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CHAPITRE I. 

^Expojîmn de rOpirathn faite pour véri' 
fier le d^gré d» Méridien entre Paris 
& Amiens. 

nA premiëre * mefure des dégrés 
du Méridien qui ait été faite 
en France avec précifion , eft 



la fameufe mefure de M. Picard; il 

* Ce Difcours a été lu dans l'Aflemblée de l'Aca- 
aie des Sciences le s. Dicembrc i7î9- 



îj Mesure du de'grè' 
trouva que Parc du Méridien intercepti? 
entre Paris & AmienS; donnoitle degré 
de y 70 5^0 toifes. 

Depuis notre retour de Lapponie ^ 
où nous avons mefuré le degré du Mé- 
ridien qui coupe le Cercle Polaire j 
plufieurs Sçavants de l'Europe ont fou- 
haité que nous vérifiaflTions le degré 
qu'avoit mefuré M. Picard ; & nous en 
avons nous-mêmes fenti la nécelfité. 

Au commencement de cet Automne; 
M. le Comte de Maurepas nous a en- 
voyé un ordre du Roi pour exécuter 
cet Ouvrage ; ôc aulTi-tôt nous nous y 
fommes préparés , les mêmes qui avoient 
mefuré le degré au Cercle Polaire , 
MM. Clairaut , Camus , le Monnier , ôc 
Moi; & nous avons engagé M. deKer- 
madecfçavant Géomètre, qui a de gran- 
des connoiflances dans toutes les parties 
des Mathématiques , à venir être l'Aide 
& le Téi'noin de notre travail. 

L'opération confifte en deux points: 
l'un eft ia mefuré de la Diftance terre- 
ftre entre Paris & Amiens ; l'autre eft la 
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mefure de P Amplitude de TÀrc du Md- 
fcidien intercepté entre ces deux Villes;. 

Quant au premier point y nous ne 
pouvions avoir de foupçoh de quelque 
importance fur la diftance Terreftre : 
tette Diftance a été mefurée aVec tout le 
foin d un très - grand Obfetvateur : les 
triangles ne font pas éloignés de deux 
Bazes qui les terminent ; enfin l'on fçait 
^u'on ne peut pas commettre d*eneur jj^^ ^v 
confidéfable dans la mefurci de ces Di- ^^^^' ^* 
fiances ^ lorfqu elles ne font pas plus 1736. pages 
grandes que celle de Paris à Amiens, ^^^ ^^ **• 

Mais quant à TAmplitudê de TArc 
intercepté entre ces deux Villes > nous 
n'avions pas la mêntie fécurité j quoique 
déterminée par le même Obfervatcuù 
Conime elle eft la partie de l'opération 
iîir laquelle il feroit le plus dangereux 
de fe négliger y & fur laquelle la moin^ 
dre impetfeâion dans les Inffaaiments 
expoferoit à des erreurs plus confidéra* 
blés > c'eft à celle-là que nous avons 
donné tous nos foins ; & c'efl celle 
dans laquelle nous pouvions avoir 

Aij 



îv Mesure Dt; bE'-CRE' 
quelqu'avamage fur M. Picard , pâP ' 
l'excellence de notre SeQeur , qui eft le 
même dont nous nous femmes fervis en 
Lapponie. 

Et comme la mefure du degré dé- 
pend de la comparaifon de l'Amplitude 
avec la Diftance terreftre , qui lui ré- 
pond j il n'a été queftioti quant à cette 
Diftance , que de réduire les lieuk où 
nous avons fait les Obfervations pout 
l'Amplitude, à des points dont la Di- 
ftance fur déterminée. Ces points que 
nous avons choifis font , la Tour Méri* 
dionale de l'Eglife Notre-Dame de Pa- 
ris , & le Clocher de l'Eglife Notre-Da- 
me d'Amiens. 

Quanta l'Amplitude de l'Arc com- 
pris entre ces deux Eglifes , nous l'a- 
vons déterminée par un grand nombre 
d'Obfetvations de l'Etoile a- de Perfée^ 
& de l'Eioile y du Dragon : & quoique 
nous n'ayons pas répété deux fois cette 
Opération comme nous avons fait celle 
par laquelle nous avons déterminé 
l'Amplitude de notre Arc en Lapponie^ 



i 

J 



DU Me'ridien en France; • v 

le grand accoH qui fe trouve dans les 
Obfervations de chaque Etoile> & entre 
les Amplitudes que chaque Etoile don* 
ûe , nous fait croire que cette Amplis 
tude efl déterminée avec beaucoup de 
précifion. 

Le réfultat de nos Obfervations , eft^ 
que PArc du Méridien terminé parles- 
deux Eglifes de Paris 6c d'Amieçs y qui 
a pour longueur 5PJ30 toifes, apout 
Amplitude i°2^2 8''. 
. Il feroit difficile dans toute TEurope 
de mefurer un Arc du Méridien terminé 
par deux Monuments plus beaux & plus 
durables que les deux Eglifes qui ter-, 
minent le nôtre; & ces deux Monuments 
que le hazard a placés (i exaâement fur 
le même Méridien , qu'ils ne difiérent 
en longitude que d'un Arc de j' dont 
TEglife de Paris eft plus Orientale que 
celL^ d'Amiens ^ paroifTent deftinés à 
être les termes d'une telle mefure* 
. Il réfiilte de cette mefure,que le degré 
du Méridien au Nord de Paris , eft de 
J7 ^§3 toifes; ply? grî^id dç i.r^itoîfe^ 

» A *** 

4»j 
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vj Mesure DU de'gre' 
que M. Picard ne l'avoit déterminé, 6c 
furpaflant encore davantage celui qui 
cft donné dans le Livre de la Grand. &. 
de la Fig. de la Terre de M.Cajfmi. p. 2 4 5', 

Ce degré comparé à celui que nous 
avons mefuré au Cercle Polaire , * que 
nous avons trouvé de ^7437,^ toifes, 
donne la Terre applatie vers les Pôles ; 
& le rapport de l'Axe auDiametre de 
i'Equateuc, comme 177 à 178, 

Indépendamment de l'utilité dont 
ëtoit cette mefure pour détemiiner la 
Figure de la Terré , elle fera encore 
d'une utilité confidérable pour la Géo- 
graphie particulière de la France. 

Et comme la corre£lion que nous 
ïàifons à des mefutes fi célèbres, y fup- 
pofe des erreurs aflez grandes , nous ne 
la ferions qu'en tremblant , fans tous les 
foins que nous y avons apportés. Et c'eft 
encore un bonheur pour nous, que la 
proximité ôc l'immobilité des termes de 
notre mefure la rendent en tout temps 
facile à vérifier. 

* La ^i^UTi de U Terre délirminée . j^j-, p. 1 1^. 



CHAPITRE II. 

Defcription du SeBeKr avec lequel on a 
déterminé C Amplitude des Arcs dtt 
Méridien , tant en Lapponie qu'en 
France, 

x\Vant que de rapporter les Obfer- 
vations que nous avons faites pour dé- 
terminer l'Amplitude de l'Arc du Mé- 
ridien intercepté entre les deux Egiifes 
de Paris & d'Amiens , nous donnerons 
la defcription du Sedeur avec lequel 
ces Obferv^tions ont été faites. Nous 
devons cet Inftrument à M. Graham 
de la Société Royale d'Angleterre ; 
& l'on y reconnoît tout l'Art , ôc toute 
Texaétitude qu'on admire dans tous fes 
Ouvrages. Nous en avions déjà donné 
une courte defcription fans figure, dans 
le Livre qui contient la Mefure du dé^é 
dK Méridien att Cercle Polaire ; mais outre 
que nous avons vu que plufieurs perfon- 
nps ayoient peirie à entendre cette 
Aiv 




viij Mesure du d e'g r e' 
defcription , l'Inftrument méritoît qu'on 
en fit connoître dans le plus grand dé- 
tail , la conftrudion & les avantages. 

figure t. Ce qu'on appelle proprement Seâeuç 
dans rinftrument dont ïl s'agit , eft une 
Lunette D N, garnie d'un limbe ou por- 
tion de cercle T V , qui a pour rayon 
la diflance D G qu'il y a de l'objeQif à 
fon foyer. 

Fig.j. Ce SeSeur eft porté par un autre 
Se£teur immobile qui lui eft concentri- 
que , & dans le plan duquel il fe peut 
mouvoir en tournant fur l'axe qui paffe 
par les centres des deux Se£teurs. 

Fig, I. Ce fécond SeÉleur qui porte le vrai 
Se£leur , çft porté lui-même par un pied 
qui a la figure d'une plramide tronquée. 
La première figure fait voir l'Inftru- 
ment entier avec fes pièces aflemblées; 
mais outre que cette figure n'eft pas 
alTez grande pour en faire voir le dé- 
tail j il y a plufieurs çhofes eftentielles 
à l'Inftrument qui fe trouvent cachées , 
& d'autres qu'on a omifes, parce qu'el- 
les auroient été Uop. petites, pour être 
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apperçues. Toute la fufpenfion du vrai 
Sedeur fe trouve cachée par le prifinç 
creux exagonale qui termine le haut du 
pied ; & le micromètre que roii place 
fur le limbe du fécond Sedeur , & qui 
fert à conduire le vrai Sedeur & à ré- 
gler fbn mouvement, a été omis , parce 
qu'il feroit devenu trop petit , & que 1q 
limbe du vtai Sedeuç en auroit caché 
la plus grande partie. Il faut donc avoir 
recours aux figures fuivantes pour con- 
noître toutes les pièces de Tlnftrument ; 
on va les détailler toutes , en commen- 
çant par le vrai Seâeur. 

La feconde figure repréfente le vrai 
Çeâeur en perfpe£Hve dans fçs propor- 
tions , & la troifiéme figure en fait voie 
les principales parties plus en grand 
dans une élévation géometrale tronquée: 
les lettres font relatives à la 2^ 6c 5^figu^ 
res , mais il a été impoffible de mettre 
fur la feconde, toutes celles qui font 
fiir la troifiéme. 

D N eft un tube cilîndriqne de Lu- Fig.i. & j^ 
nette ^ long de 8 pieds i } pouces ^ faiç 



X Mesuredude'gre' 
de laiton bien écroui ; ce tube à trois 
parties dans fa longueur ; les deux pre- 
mières parties D E , F G ont trois pou- 
ces de diamètre , & chacune eft garnie 
à fes extrémités de Frettes cilindriques 
de cuivre ; la troifiéme partie dans la- 
quelle entre Toculaire , n'a qu'un pouce 
fie demi de diamètre. 

La Frette D qui fortifie la Lunette à 
fon extrémité fupérieure contient l'Objer 
£lif i il y a au-dedans de cette Frette une 
feuillure faire fur le tour, dans laquelle 
rObjeaifeftexa£tementenchalTé&tient 
de lui-même avec affez de force : l'Obje- 
£lif eft encore pouffé vers ïe fond de fa 
feuillure par un tuyau à vis , de feçon 
qu'il eft arrêté de la manière la plus fixe. 
La Frette D porte deux tourrillons A, B 
de cuivre diamétralement oppofésjdont 
l'axe eft bien perpendiculaire à celui de 
la Lunette. Ces deux tourillons fervent 
à fufpendre la Lunette , qui , quand elle 
eft libre , peut ofciller comme un pen- 
dule. Le tourriUon A porte un cilindrs 
Ç d'acier trempé de ^ de ligne de 
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diamètre , & ce petit cilindre qui a mê- 
me axe que les tourrillons A , B, eft di-? 
minué autant qu'il eft poffible vers fon 
pxtrémité , de manière qu'à l'endroit de 
Tentaille il reflemble à deux cônes opr 
pofés par la pointe : cette entaille eft 
Élite pour recevoir la boucle d'un fil à 
plomb , dont nous verrons Pufage. 

La Frette E qui eft au bout inférieur 
jde la première partie , & la Frette F qui 
eft au bout fupérieur de la féconde ^ 
ipnt foudées à des brides circulairesaufli 
de cuivre ; ces deux brides qui font liées 
pnfemble par des vis , fervent à affem- 
bler folidement les deux premières par- 
ties du tube D G. Si ce mbe D G avoit 
été d'une feule pièce, on n'auroit pas; 
eu befoin des deux Frettes E , F ^ mais 
alors il n'auroit pas été poflible de l'ér 
çrouir auflî parfaitement qu'en le faifant 
de deux pièces ; aq refte ces deux par- 
ties de tube ne fe dèfaflemblent ja- 
mais. 

La Fritte G qui eft à l'extrémité infé- 
rieuie delà féconde partie du tube^porte 
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un miroir plan K d'acier bien poli, qu'on 
recouvre d'une pièce de cuivre L quand 
on ne fait point ufage de la Lunette : 
c'eft par ce miroit que la vis du micro- 
mètre que nous expliquerons , poufle 
la Lunette pour lui donner l'inclinaifon 
néceflaire dans les Obfervations. Sur Iç 
Couvercle L du miroir eft un trait leger^ 
qui eft horizontal quand le miroir eft 
couvert ; ce trait fert à marquer la haiz-. 
teur où doit Être la vis du micromètre. 
Ainfi avant de découvrir le miroir, il 
faut hauffer ou baifler le micromètre y 
jufqu'à ce que la pointe de fa vis foit 
précifément fur le trait du Couvercle. 
Le dedans de la Frette G eft tourné 
en forme de feuillure circulaire ; cette, 
feuillure reçoit un ChaflTis rond préci- 
fément de même diamètre : la pofi-t 
tion du Chaflis dans la feuillure eft; 
déterminée par deux pieds diamétrale- 
ment oppofés , qui tiennent à la feuil- 
lure & entrent dans deux petits trous 
faits au ChafTis. Enfin le ChafTis eft ar- 
x-tté dans la feuillure par quatre vis qui 
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Ihf retiennent folidement. Ce Chaffis 
eft exademènt placé au foyer de l'Ob'* 
jeâif, il eft percé d'une large ouver- 
ture^'environ deux pouces de diamètre^ 
& porte deux fils d'argent extrêmement 
fins, croifés à angles droits ,& perpen- 
diculaires à l'axe de la Lunette dans le* 
quel ils fe croifent. L'un de ces fils eft 
parallèle à Taxe des tourrillons A, B. La 
pofition des fils fut le Chaffis eft inva- 
riable ; car le Chaffis eft percé de quatre 
trous qui ne font guère plus gros que les 
fils qui y paffent ; une extrémité de cha- 
que fil eft arrêtée dans fon trou par une 
goupille, & les deux autres extrémités 
font tirées par des refforts qui tiennent 
toujours les fils bien tendus ^ malgré 
leur racourcifTement dans le firoid , 6t 
leur allongement dans le chaud. 

La même fi-ette G eft fixée perpendi- 
culairement fur une platine quarrée de 
cuivre , à laquelle font attachées plu- 
fieurs pièces qu on va expliquer* 

i^ Une pièce de cuivre M parallèle 
au miroir S ^ au-defTous duquel elle eft 
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placée. C'eft par cette pièce M qu'oii 
commence à pouffer la Lunette par le 
moyen d'une féconde vis quieft au mi- 
cromètre : cette pièce M Ôc la vis |^i la 
pouffe fervent à empêcher la principale 
vis du micromètre de s'èmouffer eri 
heurtant contre le miroir d'acier K, 

2°. Un limbe T V plan , perpendicu- 
laire à l'axe des tourillons A , B , & dont 
la face antérieure eft audî éloignée de 
l'axe de la Lunette , que l'entaille C du 
cilindre d'acier eft diftante du même 
axe. Sur ce limbe font tracés deux arcs 
qui ont tous deux l'entaille C pour cen- 
tre ; ces deux arcs font chacun de y dé- 
grés ôc demi , ôc font divifés de 7 minu- 
tes & demi en 7 minutes & demi , par 
des points très - fins qu'on peut à peine 
appercevoir : les points du Cercle ir?» 
ferieur font plus fins que ceux du fii- 
perieur : ces deux arcs peuvent fervir 
à fe vérifier mutuellement. 

5". Le petit tube cilindrique N qui 
reçoit l'Oculaire , eft encore attaché fur 
la même platine ; ainfi cette platine eft 



^ 
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percée d'un trou pour laifTer pafier la lu* 
miére dePObjeaif à rOculaire* 

4°. Enfin cette platine porte encore 
deux roulettes, fçavoîr une roulette I, ou 
plutôt fa chape folidemfent arrêtée pjir 
dfes vis , 6t une roulette H dans une 
chape ajuftée à un reflbrt : on va voir 

1 ufage de ces deux roulettes , dans le 
détail du fécond Sedeur qui porte celui 
qu on vient d'explîquer. 

La quatrième figure repréfente le fe- Kg. 4. 
cond Seâeur qui doit porter le vrai 
Seâeur repréfente dans la deuxième fi- 
gure* Voici les pièces qui le compofent. 

fghopqc&\m gros arbre de bois des 
Indes très-dur ; Et hauteur eft de 8 pieds 
4 pouces ôc demi , la largeur g h eft de 
p pouces^ & fon épaiffeur/^, de 8 pou- 
ces p lignes. 

Au haut de cet arbre eft attachée une 
forte platine de laiton perpendiculaire 
à la longueur de Tarbre ; la platine (aille 
au-delà de Tarbre , d'environ j pouces 

2 lignes , ôc fa partie faUlante qui eft 
échanerée pour laifler pafler la Lunette, 
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porte deux couHinets a^by dans lefquel* * 
doivent être les deux tourrillons A , B 
de la Lunette. Le premier couiïinet a 
eft immobile; le fécond couflinetieft 
cpmenu entre deux pièces attachées à 
la platine ; ces pièces l'empêchent defe 
déranger à droit ou à gauche , mais elles 
lui permettent de s'élever & de s'abaifTet 
fuivant le befoin. Ce couITinet b à une 
queue be, dont l'extrémité e eft une 
charnière fur laquelle on le peut mou- 
voir parle moyen de deiLx vis Cjrf, paE ' 
la vis c pour le hauffer , ôc par la vis J ■ 
pour l'abaifier. Lorfque ces deux vis 
ferrent en même temps le coufiinet , 
elles le rendent aufli immobile que fi il 
étoit attaché à demeure fur la platine. 
On voit dans la figure que la partie de 
la platine qui déborde l'arbre eft foute- 
nue par une Equerre ou gouffct qui l'era- 
pêche de plier. 

Le bas de l'arbre eft entouré d'une 
Frette de cuivre o/j^, très-forte, à la- 
quelle tient un limbe tu perpendicu- 
laire à Taxe des couffinets a , b. \aZ 
Diftance 
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fiance de ce limbe aux couflfihers a ^ b 
eft telle , que quand la Lunette ou le 
vrai Sfeûeut a fes tourillons A , B dans 
lés coufïïnets ^ ^ ^ ^ la roulette I de la 
Lunette eft appliquée fur le devant du 
liiAbe r » ^ & i^oule fut le bord inférieut 
de ce limbe , & la roulette H dont la 
^ chape eft portée par uii rcflbrt P QR , 
eft appliquée derrière le nîênie limbe 
r»^ & roule fut le bord (upériéur de ce 
limbe lorfqu'on meut la Lunette. Le 
reffort qui porte la roulette H & qui la 
preffe contre le derrière du limbe , 
oblige l'autre foulette G de s'approchek 
fur le devaiit du limbe , & l'y tient mol- 
lerneht appliquée, de rtiahière que la 
Lunette ne peut point faire d'ofcilla* 
tiôns perpendiculaires au limbe t u. 

i^ kyXont deux Confolesfur lefquelles 
on place uri Niveau pour connoître la 
fituation de Parbre ; lorfque ces deux 
confoles font mifesde niveau, l'arbre 
eft vetticaL 

lytriy n^ font trois Tehons qui tien- 
nent à Tarbre ; on attache à ces tenons 

B 




xviij Mesure du de'gre' 
trois traverfes qui font liées avec les 
trois montanrs du pied , Ôc qui empê- 
chent l'arbre de vaciller dans fon pied. 

r eft un chaffis léger de bois de chêne, 
attaché à l'arbre pour porter une lanterne 
qui doit éclairer le limbe TV du vrai 
Sefleur ; Au-delTous de cette lanterne eft 
un Microfcope/qui fait voir diftinfte- 
mcnt les points de la divifion du limbe 
T V. Par le moyen d'une vis x on haufle 
ou baiife la lanterne jufqu'à ce que le 
Microfcopé/foit à la hauteur de la di- 
vifion. Par la vis j; , 6c une autre qui lui 
eft-oppofée , on détourne la lanterne à 
droite ou à gauche, afin que le point de 
la divifion qu'on obferve foit vu au mi- 
lieu du champ du Microfcope. Enfin par 
la vis z, on peur approcher ou reculer 
Ja lanterne du limbe , jufqu'à ce qu'on 
voie diftinctement les points de la divi- 
Hon. 

Le Microfcope peut encore couler 
dans des anneaux qui l'attachent à la 
lanterne , & être rapproché ou éloigné 
du limbe fans ÊiiEe mouvoir la lanterne. 



à 
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Le Pied de figure pytamidale tron* ^îg- J* 
ijaée > qui potte le fecotid Seâeur , eft 
de bois y Ôc toutes fes pièces (e démon* 
tent ôc fe remontent aifément par le 
moyen de vis ; fa hauteur eft de 1 1 pieds 
€ pouces* Ce pied eft compofé de trois 
montants aflemblés par le haut avec un 
Exagohe creux dans lequel entre Tarbre 
idu fécond Seâeur ^ &c auquel il eft atta^*» 
ché pat une forte vis. Les montants font 
garnis de règles de chah qui les forti-^ 
fient ^ & font liés tous trois eiifëmble 
par des ixaverfes horizontales. Outre 
que Tarbte eft foutehu pat le haut dans 
lexagone > il eft encore lié avec les 
montants par trois traverfes horizontales 
que Ton attache d'un bout for les tenons 
de latbre , 6c de l'autre bout fur les 
règles de chan des mofttahts* 

Une de ces trois dernières ttaverfes 
porte une poulie fut laquelle paffe une 
€orde qui patt de la Luhette,& qui porte 
un poids ; ce poids qui n'eft ordinai- 
rement que d'un quart , ou tout au 
plus d'une demi livrie , eft plus que fuf» 

Bij 



XX Mesure D u DE'GftE' 
fifant pour tirer la Lunette vers le Ml-* 
crometre qu'on va expliquer. 
Fig.y.&È- Le Micromètre cft reptéfenté dans 
les figures j Ôc 6". La figure j ' le fait voit 
en perfpeftive , & la 6^ en montre la fa- 
ce géometrale avec le bas de la Lunette 
du vrai Setleur. Ce qu'on appelle pro- 
prement Micromètre eft une vis A B qui j 
pafTe au travers d'un écrou S Ôcla pointe ] 
B de cette Vis s'appuie contre le micoiti 1 
de la Lunette. La vis qui nous a fervi au ] 
Cercle Polaire avoir un pas tel qu'un de. ■ 
fes tours faifoit parcourir à la Lunette un- J 
arc de 44 fécondes. Cette vis nous » I 
été volée au mois de Juillet 173 8, ôc 1 
celle qu'on a refaite efl: d'un pas un peu ] 
plus haut, un de fes tours fait décrire à., j 
la Lunette un arc de 47 fécondes. 

La vis porte un cadran C divifé en 
autant de parties qu'un tour de vis vaut 
de fécondes ; ainfi le cadran ancien 
étoit divifé en 44 parties , celui d'à pré- 
fent eft divifé en 47. Par le moyen de 
ce cadran, on voit de combien de fé- 
condes la vis a fait avancer la Lunette. 



DU Me'ridien en France, xxj 

La tige de la vis porte encore un 
pignon denté qui engraine dans une 
roue , cette roue porte auflî un pignon 
qui engraine dans une féconde roue ^ 
& cette féconde roue fait un tour pen- 
dant que la vis en fait 2 f. Cette féconde 
roue efl elle-même un fécond cadran D 
divifé en 2 y parties , enforte qu'une par- 
tie de ce cadran marque une révolution 
entière de la vis , ou 47 fécondes. 

Par le moyen de ces deux cadrans / 
en voit^ tout d'un coup combien la vi^ 
i&it de tours ^ & de parties de tours^ 
k par conféquent de combien ta Lu- 
nette avance ou recule. 

Les roues & le cadlran qui marque 
les tours de la vis font enfermés dans 
une boëte H I , laquelle efl attachée 
fur une Equerre MN, L'Equerre efl 
attachée fiir un coulan T V R Z qui 
fàifit le limbe tu àxx Seâeur de l'arbre 
par deux griffes TV, RZ; & par le 
moyen cle deux vis O , P , on peut fixer- 
ce coulan à quel çndroit on veut dtt 
limbe i^(^ 
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L'Equerre qui porte la boëre du Mi-^ 
cromerre a trois rainures j celle du mi- 
• lieu eft couverte par une platine fur la-i 
quelle repofe la tête de la vis G qui at- 
tache l'Equerre au coulan ; les deux 
autres embraffent des boutons m , » ; 
l'Equerre peut couler fur fa vis G & 
fur les boutons m , w ; de manière qu'on 
peut élever & baifler le Micromètre, 
afin de mettre fa vis à une hauteur conr 
venable , pour qu'un de fes tours fafle 
parcourir à la Lunette un arc de 4.7 f&f. 
eondes. On a dit que cette Hauteur étoit 
marquée par un trait fur le couvercle dq 
miroir, 
fi^.i. Il y a au Micromètre une fecondq 
vis KL de laiton, qui s'appuie quanti 
on veut contre une platine de cuîvr^, 
placée aurdeflous du miroir-; Voici l'ut; 
fage de cette vis. 

Lorfqu'on élevé ou qu'on abaiffe le 
Micromètre à la hauteur du trait mar* 
que fur le couvercle , le miroir êft cou-: 
vert. $\ après cette opération on décour 
yçç le nùroir , le poids qui tirç la Lu- 
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nette vers le Micromètre fera choquer 
le miroir contre la pointe B de la vis qui 
en fera endommagée. Pour éviter cet 
accident, avant de découvrir le miroir 
on pouffe la Lunette par la féconde vis 
KL, ce^ qui l'éloigné de la principale 
vis A B du Micromètre , enfuite on dé- 
couvre le miroir fans craindre le choc 
dont noue venons de parler ; enfin on 
détourne la vis K L , 6c la Lunette qui 
eft obligée de la fuivre à caufe du poids 
qui la rire , vient doucement au Micro- 
mètre, de forte que le miroir arrive à la 
pointe B fans qu'il fe faffe de choc. 

Le banc que l'on voit fous le pied py- pjg. ; 
ramidal , eft l'endroit où fe place celui 
qui doit regarder par la Lunette ; ce 
banc peut erre élevé ôc abaiffé comme- 
un pulpitre pour mettre l'œil -de l'Ob- 
fervateur à portée de la Lunette. 

On voit fur le banc un gobelet plein 
d'eau dans lequel eft une balle fufpeiv 
due par un fil qui pend de l'entaille du 
centre delaLunçtte, 
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CHAPITRE III. 

Réflexions fur la confiruâion & Vafagt 
au Seâlear , & comparaifin de cet In- 
Jhumfnt avec les Secteurs ordinaires. 

-AVant que de rapporter la vérîfica-. 
tion du d^gré de M. Picard, Ueftbort 
de donner ici les Obfervatîons que nous 
avons faites à notre Secteur depuis notre 
retour de Lapponïe, pour faire connoî-_ 
t je cet Inftrument , & la précifion j & 1^ 
fureté qu'on en doit attendre. 

I. 

Le a. Juin lyjS j en obferva l'E-» 
toile )j de l'extrémité de la queue de la 
ffrande Ourfi , le Se£leur étant tourné 
vers rOccidem, & on trouva que cette 
Etoile répondoit fur la divîfion du limbe 
^ 4°--4î'-n"'4 

Le 3, Juin on plaça de nouveau le 
Se£teur dans le plaii du Méridien , m^lis 
fpn limbe regardoit POriem j on obfecva 
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le lendemain la même Etoile fi de la 
fffmde Ourjè qui répondoit 

Le 4 Juin à I°-I4' ^l'\6 

IQ 1 14 4O3 9 

14 1 14 4^1 y 

18 :-i 14 4i> y 

Corrigeant toutes ces Obfervatîons 

par TAberration , 6c la préceffion des 

Equinoxes ^ on a le point du Seûeur 

qui répond au Zénit à ... 3'' o' 1 8'^^ 

II. 

Le limbe du Seâeur ^ ayaiit toujouris 
^té tourné vers P Orient jufqu au 1 2 No- 
vembre 1738 , on obferva TEtoile 
et de Perfée , & on trouva qu'elle répon- 
doit . 

Le 8 Novembre 4 i**-î8'-.'-i4">î' 

1 1 i...-y 8-1 y '',0 

On replaça le Sedeur le jour fuîvant 
dans la même fituation où il avoît été 
le 2 Juin i c'eft-à-dire que fon limbe re- 
gardoit POccident j & Pon trouva quq 
TEtoîle répondoit 

Le II Novembre à j^...i'...i j'', j 

16 ^.......yMi.,t.....J X..MlX",t 
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Ces quatres Obfervations corrigées 
par la préceflîon des Equinoxes , & par 
l'Aberration , donnent le point du Sec- 
teur qui répond au Zénit à 3" o' 1 8",o 

III. 

Â Amiens on a vérifié la ligne du 
Zénit , en y obfervant trois Etoiles 
différentes , le limbe du Seûeur étant 
tourné vers /'Or/Vnf, ôcenfuite le limbe 
étant tourné vers fOccident : 
l'Etoile y du Dragon répondolt 
Le 19 Août 1739 i i"-!!'— 43",! 

zt 1 1I--41 , 7 

X} I z I ■•■•40, 9 

14 1 2I" 41, 7 

La même Etoile répondoit 

Leij Aoûcà 4°—î8'—î6"j8 

zS 4-.-38- ■ÏÎ.8 

17 ■■ 4-i8-y4, i 

3^8 4--58-n>8 

19 4"î8-îy,4 

Le milieu de ces Obfervations cor- 
rigées par l'Aberration Ôc la préceflion 
des Equinoxes, donne le point du Sec- 
teur qui répond au Zénità 5" 0' iS^'j^j, 
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TEtoile at de Perjh répondoit 
Leii Août 1759a 3®-y9'-43/'i 

2^3 3-y9-4o> S 

^r î •y9-38> y 

La même Etoile répondoit 

**Cio Août d 2»***'*0"*'Ç y > ç 

^7 •" 2. o- -H' 9 

Et partant la ligne du Zémt r^ondolK 

^ » * 3' o' i7".5. 

*■ ■ ■ < 

L'Etoile |S du Dragon lépondoii 
Le 2, 9 Août 1739 à o®-z3'*--y^tf 

Xi-— r...«...0— Z3*—I25 5 

j^ ^•••••••••••••••«••••t****o***2« ? ****XX % o 

2*4- « 0—23—10, 4 

*l • Mil ^ 

La même Etoile répondoit 

Lczc Août à*« J*** 57**" ^î * ^ 

26 - j .., 37.... z6 > J 

28 y- 37—24, 9 

Si Ton corrige ces Obfcrvatîons paï 
^Aberration & par la précellîon des 
Equinoxes , on trouve le point de l'aro 
du Semeur qui répond au Zénic 
à . , . , . 3^0' 18'', 2, 

Les Etoiles « & ont été ohferyées dans U Crepufcalo , maift 
aux obrervations de > U faillie cnçoie ( au 15. Ao$c ) éçt<Urc( 
lesfilsde laLoaecu. 




1 

IXviij Al E s U R E DU D E'g R e' ^^ 

IV. *1 

A Paris , le SeÊteur érant tourné 
vers rOcçidenr, l'Etoile y da Dragon 
répondoit 
1.615 Septcmbie I7î9à j''"4o'-iz",4 

14 î-40 8, 4 

19 j- -40 8 , o 

II f-4o-..ii, I ' 

Le Sefteur étant tourné vers l'Orient, 
la même Etoile répondoit 

Letz Septembre à. o-20-l8', S 

6 j^sât o-io- j 1 , 4 

Ces Obfervations étant corrigées, par 
l'Aberration & ia ptéceffion des Equi- 
noxes , on trouve que le point de l'arc 
qui répond a:u Zénit eft à 3° o' 1 p", x . 

l'Etoile tt de Perfée répondoit 
Leii Septembre I7}9 à j"--!'-! i",9 

14 3 2-10, 2. 

I S j i" 10,8 

20 ■ 3 i-ii, 4 

Leij Septembre ài— j8-i6, i 

Ces Obfervations corrigées comme 
ciideffus, domient la ligne qui répond au 
Zénit à ........ 3" 0' \9"}i 
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^^ Après tant d'ExpérîenceSj auxquelles 
on peut joindre celles que nous avons 
faites enLapponie, on voit que notre 
Sefleur n'eft pas fujetaux dérangements 
comme les autres Inftruments dont on 
s'eft fervi jufqu'îci pour prendre la hau- 
teur des Aftres ; ou plutôt on voit que 
les mêmes dérangements fur cet inftru- 
ment ne cauferoient pas dans les Ob- 
lèrvations les mêmes erreurs qu'ils cau- 
feroient fur les autres. En eftet fur un 
Inftrumem tel que celui-ci , dans lequel 
le centre d'où pend le fil à plomb , le 
Verre objedif & les fils ctoifés font 
fixés à la Lunette d'une manière iné- 
branlable, il ne peut arriver de déran- 
gement que pat quelque Flexion de la 
Lunette. Si cette Flexion fe fait dans le 
plan du limbe , quand on la fuppofc- 
roit telle qu'elle ne pourroit échapcr 
à laTimple vûë, 6c qu'elle tranfpofe- 
roit le centre à un pouce du lieu où il 
étoit auparavant : fi l'on fe donne la 
peine de calculer ce que cauferoit un 
tel dérangement dans l'Obfervation , 
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on verra que fur un degré , l'erreur ne 
feroit que d'environ 7 féconde : Erreur 
fi petite qu'elle échape 6c à la jufteflc 
de rinftrument , ôc à radreffe de FOb- 
fervateur; au lieu qu'un dérangement 
pareil fur les SéÊteurs dont le centre 
ne tient pas à la Lunette , & fur lequel 
la Lunette peut fe plier fans que le cen- 
tre change de place , tels que le Se- 
£teur dont on a fait ufage , ôc qui eft 
décrit dans le Livre de la Grand, & de la 
Fig. de la Terre , un pareil dérangement 
cauferoit des erreurs environ 2000 fois 
plus grandes. On voit par l'énormi- 
té de ces erreurs la nécenlté d'y re- 
médier par le renverfement de ces In- 
ftrumenrs , comme l'ont pratiqué les 
Aftronomes qui s'en font fervi. Mais 
lorfque la Flexion fe fait dans le Plan 
perpendiculaire au limbe , elle ne chan- 
ge point la ligne du Zénit , & le iren- 
verlêment ne peut ni découvrir l'erreur 
ni la corriger : la voie la plus fure eft 
celle que nous allons donner. 
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CHAPITRE IK 

m 

yérifications du Seâfeur. 

I. 
Vérification de PArc de ;^i du SeSieuri 

'N a vu dans les Chapitres précé-^ 
dents quelle éxoit la conûruâlon de notre 
Seâeur y Ôc quelles feroient les erreurs 
que les Flexions les plus confîdérables 
du rayon ou de la Lunette y pourroient 
caufer ; ce qui refte à examiner fur cet 
Inftrument, c'eft P Amplitude de fon 
limbe , & la jufîefle de fa divifîon. Pour 
cela nous rapporterons les Vérifications 
qui en furent faites à Torneâ y quoique 
nous les ayons déjà données dans le Li-- 
vre de la Fig. de la Terre déterm .(p. 1 16.) 

Le 4. Mai 1737a Tomea , nous me- 
furames fur la glace du fleuve y une di« 
ftance de 3 8 o '^^" 1 ^**^ 3 ^^"^" o ^^' ; elle 
fut mefurée deux fois ; ôc entre la pTre- 
miére & la féconde meflire , on ne trou-^ 
va aucune différence : à Tune des extre* 



Kxxij Mesure du de'gre' 
mités de cette diftance , étoît placé le 
centre du Se£teur , qu*on avoït pofc 
horizontalement fur deux gcos affiits, 
dans une chambre qu'on avoir choifie 
fur le bord du fleuve : à l'autre extré- 
mité étoit un poteau , fur lequel on avoic 
placé une mire , du centre de laquelle 
on mefufa dans une direâion perpen- 
diculaire à la diftance qui devoir fet- 
■vir de rayon , une autre diftance de 
^^ .oifti ^ picjs ç poLiccî ^i_ ligne» ^ ^^1 devoir 

fervir de tangente , ôc qui étoit terminée 
par le centre d'une autre mire attachée 
fur un fécond poteau ; ce qui' formoit 
fur la glace un Se£leur d'environ ^So 
toifes de rayon , auquel nous compa- 
rions le nôtre. 

On avoit tendu un fil d'argent depuis . 
le centre du Sedeur, jufqu'à un point 
d'appui éloigné d'environ y ou 5 pouces 
du limbe : ce point d'appui étoit tout-à- 
fait immobile , aîn fi qu'on le verifioir; 
& le fil d'argent effleuroit le limbe du 
Sefteur, qu'on faifoit mouvoir horizon- 
talement autour de fon-cenrre. 

L'angle 
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L'angle entre les deux mires pris pat 
cinq Obfervateurs, fut trouvé plus petit 

i • * 

que J 30. partie» ittMictometi». 

Par le i" de ^,ç 

z" •• 8i5 

• 5*" • 7»o 

4' ""• 7*9 

y'- -'é,% 

Doocparun miUca- .r..-..!y,j ou 7 ,5 

Or felon la conftruûion du Seâeur > 
Parc dont nous nous Tommes fervis ^ eft 
trop petit de j^'^ ; cat là corde de j""! qui 
eft de 1 0,(^2 j ^""* Anglois , eft trop pe- 
tite de 0,002 ou de ^'% pour le rayon 
dû Sedeur qui eft de n 0,7 j ^°""" i 

Ainfî de 5 °...i9'— y 6'', t y 

Retranchant***— i ^ ■. é -j , jô 

L*anglc obfcrvé , fera de- y ....t9....48 , 9 y 
Mais l'Angle calculé eft de—y •— 19— -y o > 00 

D'où Ton volt quelle eft la juftefle de 
cet Inftrument , 6c à quel degré de pré^ 
cifion on peut obferver avec : cette di^ 
férence de l '^ (ur Tare de Ç\ ne mérite 
pas qu'on y faffe attention , 6c peut venir 
de Tetreur de Tobfervation; 







H 




xxxîv 


Mesure dû De'gre' 

II. 1 




yêrlficatîon àe la divifion du Secteur* 




On 


examina de la même manière j 




chaque 


intervalle de i $' en i j' dans la 




divilîon fupérïeure ; & voici la Table de 




ce qu'on trouva , qui fera connoître le- 




. saftitude de la divifion de cet Inftru- 
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C H A P It R E F. 

Longueur de tare du Méridien dont on a , 
déterminé Pamplirude. 

I Toh examine la mefufe de la di« 
ftance de Malvoifîne à Amiens ^ prife 
par M. Picard, le foin avec lequel il 
avoit mefuré fabafe , la grandeur du quart 
de Cercle avec lequel il avoit obfervë • 
les angles entre les objets terreftres> 
lexaSitude qui paroît dans TObierva- 
tion de ces angles , puifq[ue dans un feul 
de festrianglesil avertit, comme d'unfe 
chofe extraordinaire , que la fomme des 
3 angles furpaffoit 1 8o°de 2o'',d'oùroîi 
peut juger quelle étoit Texaftitude des i 
autres ; fi Ton fait attention à la manière 
dont ces triangles fe vérifient l'un 1 au? 
tre ; à ce que la fuite de ces triangles qtM 
ne font pas fort nombreux , eft terminée 
par une bafe , dont la mefure aâuelle 
s accorde parfaitement avec celle qui 
refaite du calcul de la fuite des triangles 
qu il a choifîe i enfin à lexaftitude avec 

C ij 




aPofî- 1 
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laquelle M. Picard a déterminé la Pofî- 
non de fa Figure par rapport au Méri- 
dien : on verra quelle eft la fureté de 
fa mefure terreftre. 1 

Nous ne nous femmes donc pasfiatçà 
de pouvoir mefurer cette diftahce plus 
exadement que M. Picard l'a mefuréei 
& nous avons cru que nous ne pouvions 
rien faire de mieux que de l'adopter. 
Il eft vrai que M. CalTmi a trouvé la 
diftance de Malvoifme à Amiens plus 
courte de 42 toifesqueM. Picard. La 
inefure de M. Cadini s'accorde avec 
quelques triangles que M. Picard avoit 
rejettes , & patoît confirmée par la me- 
fure aftuelle d'une bafe près de Dun-. 
kerque. Mais outre qu'il nous paroît tai- 
fonnable de nous en tenir au choix que 
M. Picard a fait de fes ttianglcs , choix 
auquel il s'èft détermine lui- même par 
les circonftances de fes Obfervations ; 
la preu\'e la plus forte de fon opération, 
c'eft l'accord de fes triangles avec la 
mefure aâuelle des bafes qui les termi- 
nent aux deux extrémités , & qui ne 
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laîffant entr'elles chacune qu'un petit 
nombre de triangles , affurent tout au- 
trement ces triangles , que ne peuvent 
Êdre des bafes mefurées plus loin Tune^ 
de l'autre. Toutes ces opérations faites 
pat des fuites de triangles , font nécef- 
fairenxent expoféçs.à d^s erreurs . dontL' 
Oft.' évite, une partie par adreffe , mais 
dont CMi ne peut éviter Vautre que par: 
halard. * L'opération la plus fure fera' 
toujours celle où le nombre des trianrj 
gles fera le plus petit, & où les racy 
fures aâuelles feront repéjtées de plus 
en plus prpçhe^ 

Au reftc cette différence qui fe trou- 
ve entre les mefures'de MM. Picard & 
Callîni y fur la diftance de Malvoifine^ 
à Amiens', n'eft pas confidérable: ôc 
comme toute notre opération en eft 
indépendante , nous ne nous y arrête-»^ 
rons pas davantage. 

On trouvera çiTdeffous pag^ j}^6. ladi-^ 
ftance entre les parallèles de Malvpifîne, 
& du Clocher de l'Eglife. Gathedrale 

Çw 
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d'Amiens , de 785)07 toifes ; pag. jj i^ 
diftance entre les parallèles de Malvol- 
fine&del'Obfervatoire,de 18421"'"^; 
& entre les parallèles de l'Obfervatoire 
& d'une Gueritte qui eft fur la Tour 
Méridionale de i'Eglife Cathédrale de 
Paris , la diftance de psSx toifes. 

Donc l'arc du Méridien terreftre in-i 
tercepté entre les deux Eglifes de Paris 
& d'Amiens aux points marqués , eft 
de j^j 30^ toifes. 

^-^^^ — '■ ■■■riiri» If 

CHAPITRE n. 

\Âmplititde de CAu à» A^eridieni 
I. 

Obfervations de t Etoile a de Perféc ^ pour 
déterminer P amplitude de l'arc du Méri-- 
dien terminé par les parallèles quipaffent 
par les deuxÉglifes deParis & d'Amiens. 

J_} A N s -le Livre de la Fig. de la Terre 
déterm. pag. 514. on a expliqué fort au 
long l'ufkge du Micromètre du Se£teuri 
la manière dont on s'eft fervi de cet 
Inftrument pour détermmeïrtunplitode 
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■de l'arc compris entre Kittis & Tornea ; 
& enfin comment on a déterminé le rap- 
port de cliaque revolurîon de la vis du 
Micromètre , aux minutes & fécondes 
de l'arc que décrir la Lunette ; Au mois 
de Septembre 1758 , on commença à 
fe iervir d'une nouvelle vis , & on trou- 
va après plufieurs expériences , que 
ip^f"^""'' de cette nouvelle vis, re'pon- 
doient ài j'o". On divifa pour lors le 2* 
cadran du Micromètre en 47 patties : 
les parties fur le cadran étoient diftiu- 
guées les unes des autres pat un interval- 
le d'environ une ligne : or ces 47 parties 
faifoient juftement 4.7 fécondes, de fotte 
que l'on pouvoir facilement cftimcrjuf 
qu'aux dixièmes de féconde fur le ca- 
dran du Micromètre ; ainfi dans les Ob- 
fervations fuivantes nous fuivrons le 
même ordre que dans lesObfervations 
faites au Cercle Polaire. 

On commencoit à chaque Obfcr- 

vation , pat placer le point du limbe 

le plus proche pour la fituation où la 

I-unette devoit être , fous le fil qui pend 

Cfv 
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du centre , & dont le poids trempoît 
dans un vaifleau rempli d'eau : On écrî- 
Yoit ce que marquoit leMicrometre lorf , 
que le point du limbe ^toit bien cou- 
pé par le fil à plomb avant le paffage de 
l'Etoile. Lorfque l'Etoile pafîbit au Mé- 
ridien on comptoit les révolutions & 
parties de révolutions que rObfervateur 
faifoit faire à la vis i enfin après le parta- 
ge, celui qui étoit au Microfcope, vé- 
rifioit l'Obfervation en remettant fous 
le fil le point fur lequel le fil avoit été 
avant l'Obfervation. 

Comme l'Etoile a. de Perfée , paflê à 
deux minutes ou environ du Zénit de 
Paris , on jugea qu'il falloît préférer cet- 
te Etoile ; mais comme on avoït déjafaîf 
plufieurs Obfervations de l'Etoile y du 
Dragon , on refolut de s'en fervir pour 
vérifier l'amplitude de l'arc du Méri- 
dien compris entre Paris & Amiens. 
Le Se£leur fut placé dans le plan du 
Méridien avec toute l'exadimde pof- 
fible i & nous vérifiâmes encore fa po- 
fition par l'heure du palTage de l'Etoile % 
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du Cygne , dont on prenoit des hau- 
teurs corre^ondantes. 

I L 

Obfervatiùns de P Etoile a de Perfée jfai^ 
tes à Amiens avec le SeÛeufjpour déter^ 
minet P Amplitude de Parc du Méridien. 

Le 1^. Août 17351 

Avant l'Obfervation du paf^ 
fage de l'Etoile par, le Méridien , 
le fil à plomb ayant été mis fur le 
point du limbe marqué 2° o' o" 
de la divi/îon fupérieure 9 dont 
nous nous fommcs toujours fer- ^^^^^ ^^^ 
vis, le Micromètre marquoit • il VS% % 

Pendant rObfervation, c'çft- 
à-dire , au pàflage de l'Etoile par 
le Méridien,le Micr. marquoit—* 1 3 4^1? 

Apre's robfervationderE- 
toilejlemcmepointi^o'o'' étant 
remis fous le ni , le Micromètre 
marquoit • . . • • ►•!! 37>y 

Prenant un milieu entre ce 
que marquoit leMicrom.avant & 
après le paflage de rEtoile,on a— l x 3 7,0. 

Qu'il faut ôter de ••'•13 4 J*y 

Et Ion a en parties de Mi- 
cromètre l'arc compris entre le 
point du limbe marqué 1° o' o'' 
& celui fur lequel fe trouvoit le 
fiiàplombaupaflagederEtoite'.* 1 8%î 
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Mesure du de'gre' 

_ Revol. p*"- 

V AvAMT l'Obfervation.ifi jy, a 
< Pendant robrervac.17 46'»ï 
^ Apre 's 16 38*0 



16 

DIfFérencc i 



38-J 
4fi»î 



8>o 



Ces Obfcrvations furent faites à la lumiérB 
du jour , fans cclaiccp les fils du foyer de la 
Lunette, 

I I L 

Ohfirvations âe la miijK Etoile , faîtes à 
Paris vers F extrémité de la rue de Louis 
le Grand, 

1739- 
Le fil i plomb fur le point du limbe mar- 
qué ■ ■ ■ j° o' o" 

de la divifïon fupérieure i 
Le Micromecie marquoit , ^^,,0,, „„_ 

C Avant 14 lo, o 

itp«mb«.S Pendant 17 o, j 

^ Apre's ■ ■ • • 14 9,0 

17 <^ 

Différence 1 381Q 
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ReroL Vtrt. 

Avant 8 34,1 

Aprb's- 8 53>8 

8 3î,9 

II I3>2r 

' ' ■ ^ 

Différence •••• i 36,5 

I • X. ■ . I ]. ' ■ I l 

Avant... 19 16,7 

«ei'^ibfe.^ Pendant t . *. - . -2 1 7,0 

Apke's...- 19 I7,y 

19 17,1 

DifFéreftce ± ^d^ 

Avant 16 17,0 

sepVciiâc.^ Pendant 19 9,a 

Apre*s . . r • •. 16 18,0 

i« I7,y 
19 9>o 

Différence ......... ^ 38,^ 

Ces Obfeivâtions furent faites à la lumière 
d un flambeau qui cclairoit par réflexion les fils 
du foyer de la Lunette. 



xliv Mesure du de'qre' 
I V. 

Calcul <it Parc du Méridien ohjèrvé. 

Les Obfctvarions faites j^j,oi. wn. 

à Amiens , donnent I 8^ y 

I 8,0 

Dont le milieu efl: I S,l J 

LesObfcrv.faitesàParisdonneDt z 38*0 
1 56.Î 
t $6,9 

Donc le milieu cft •■■■ 2. 37,4 

On a donc pour l'ace du limbe , Cac lequel 
romboic le fil pendant 

le paffage de TEtoilc ^„„,, ^^ 

à Amiens 2''o'o"-î- I 8) ij 

Et pour l'arc du lim- 
be fur lequel tomboir 
le fil pendant le palTàge 
de la même Etoile d 
Paris 3° o' o"-+- 2. 37,4 

La différence de ces 
deux arcs donne la dif- 
férence de la diftancc 
de cette Etoile auZénic 
d'Amiens & de Paris- i°o'o"-f- I I9jlf 

Pour réduire les ré- ' 

volutions & les parties 
du Micromètre en mi-; 
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fiOtes & fécondes , nous avons dit ci«deffiis 
(/.xxxixO que I y'= 19^*^73 

qui étant ajoutées i I® o' o" 

donnent Tare obfervé " ^ 

de i °i^ ig/'iy 

De plus par la con- "' 

ftruârion du Sedeur ^ 
la corde de y® 30' qui 
cft de .1 o,^i y pouces 
Anglois, eft trop petite 
de 0,002. oude^ 45'" 
pour le rayon du ScC" 
teur,quieftdei i o>7 y : 

Ces3''4y''Tury^jo', 

donnent pour i^ i^ 16^^ 0/^6^ 

qu'il faut ôter , & Ton ' 

a pour l'arc obfervé I® l' i x^'^i 
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CHAPITRE f^II. 

Vérification de l'amplitude de tare du 
Méridien. 

I. 

Obfervations de l'Etoile y du Dragon j/a/-* 
tes à Amiens dans le même lieu où fcn 
a obfervé (Etoile a de Perfée. 

'7î9- 
Le fil à plomb fur le point dti limbe mar- 
qué ■-■ ■■-•-4°4ï'o" 

de la divifîon rupérieure *, 
Le Micromètre marqiioit , j^^^, ^^^ 

C Avant rObfervation.iï. 14,5 
iliiV "v Pendant rObfervat-i^ 27,0 ' 
(/ Apres 22 14^6 

Zi I4,4y, 

14 3-7'° 

Différence 7 34,4^ 

.o,r 5^^''*'^ ■ ïî hT" 

iob.. < Pendant ç ig^j 

(^ Apre's I J ly,o 

13 I4.7Î 
Différence 7 jy,^y 
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C Avant 16 46,4 

aU2<Pbndant 9 9*6 

^ Aprb*s . . • ; . . • 'ig 47>o 

i^ 46,7 

9 9^6 

Différence 7 37>I 



Avant i y 4^>o 

Aoi!^ Pendant 8 ll>y 

ApRB's 16 îjO 

16 0,0 

8 ii,y 

Différence 7 jy^y 



te, 



Avant • 18 i,y 

Ao^< Pendant 10 15,^ 

4*"'s • • • 18 3^z y 

18 2^4 

10 ij,y 



Différence • • 



ih9 



Ces Obfervarions ont été faites à la lumière 
d'un flambeau qui édairoit par réflexion , les 
Sis du foyer de la Lunette. 



/ 
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IL 

Objirvations de lamente Etoile j faites à 
Paris j vers Pextrémité de la rue de 

* * 

Louis le Grand. 

Le fil à plomb fur le point du limbe mar- 

que-"-;;: y"4î'o" 

de la divifion fuperieure y 
Le Micromètre marquoit » ^^^^^ ^^rt. 
ÇAvant ....-17 i8,8 

(^Aprb's . • * 17 ZJyS 

II 28,5 

DifFérence • • 6 y ,8 



■MiM 



AvANt II 21,0 

SepVmtre.<![ PBNDANT .......... J lo,8 

Apre's • •• ••ïî 20,1 

II 20,tf 

Différence • r- 6 9,8 

C Avant z l J^^ 

scp^tlibr«A Pendant .j y 0,11^ 

(IApre's ....zi 10,lj 

^-— i— — 1— — ^— ■ ■ 

ai icjyi 
If 0,121 

Différence ^ Tô^TT 

Avant 
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Jterol. parc. 

CAvANT ••*'*iy 2.3,7 

^^[^<{Pendant ^ I7,y 

^ ■■■■■■ ■ 

9 17>S . 
Diifcrencc • • * 6 6,1 

Ces Obfcrvàtîons furent faites i la lumière 
du jour , fans éclairer les fils du foyer de la 
I-iinette. 

1 1 1. 

Calcul de Parc du Méridien ohjèroé* 

les Obfervatiotis faites ^^i. ^. 

à Amiens donnent 7 3 4 , 4f 

•7 35.4y 
7 37> I 
7 iî' y 
7 ^Jy.9 . 

Dont le milieu cft • i • • .-7 3y,68 

Les Obfer varions faites n^eyoï. pan. 

i Paris donnent -6 5, 8 

6 5> 8 
6 10, Zf 
tf 6, I 

Dont le milieu cft 6 7 » 99 

D 
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On a donc pour 


'arc du limbe fur lequel \ 


tomboit le fil pen- 




dant le paflàge de 


. , , -"■■ -- , ! 


l'Eioilei Amiens- ■ 4 


4ï — 7 3Î'" ' 


Et pour l'arc du 




limbe fur lequel 




tomboit le fit pen- 




dant le paffagc de 




l'Etoile àParis..--î 


4j — 6 7,99 ■ 


La différence de 




ces dcLix arcs donne 




la différence de la 




diftance de cette 




Etoile au Zénicdc 




Paris & d'Amiens- i 


^- I 17,^!» 1 


Rwol. nn. *. 


r — "17' — 


I i7>^9 — ; 


I 14 >^9 ' 


qui étant aioutees 




â 


.. . . . .1° 0' 0" 1 


donnent l'arc ob-~ 








Corre£tion pour 


ï » 14 »o9 




la petiteflc de la 


„ 


corde de J v ■•■■*• 
on a pour l'arc ob- ~ 






fcrvi 






...... I I 14 ,00 

1 


1^^ 


Sl 
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CHAPITRE FUI. 

Déterminai/on du degré 4^ Méridien in-^ 
tercépîé entre^ le f Jeux EgUfes. 

l. 

Bhmmnmion de f^ Amplitude de Parc du 
Méridien^ terminé far les Cercles pa-^ 
ralleles qui pajfent par Amiens ù*^ 
pat.Faris. 

vJ IST a trouvé (page xlv. j pour PAm-^ 
plitude de Parc duMéridienjidéterminéç 
par PEtoile a de Perjee > 
Parc obfervé . , • . • i® l' if'^^S^ 

Et pour PÂmplîtude 
du même arc^djéterminéQ 
par PEtoile y du Dragon 
(page l, ) Paxc obfervé iP 1/ 14'', 00 

' Four avoir les véritables Amplitudes 
que domient Pune & Pautre de ces Etoi- 
les y il faut faire \ ces arc^ d^éreiues 
çorreâions,^ 

Pour l' E T o il e a 4( Perf^e^. 

?^ h Pi;éçe(fioji dçs £quÎ9oxe$ , cUs. 

D ij 
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puis le 2 y Août jufqu'au 2 1 Septembre, 
qu'on prend pour rintervalle entre le? 
Obfervations de l'Etoile a de Perf?ej 
cette Etoile s'étoit approchée du Pôle 
de o", 7 y ; Ôc comme elle étoit vue au 
Nord à Paris , il faut retrancher de l'arc 
obfervé (pageûv. ) - . . i" 1' i S">^^ 
cette quantité .'.,., o j 7f 
Et l'on a F Amplitude cor- 
rigèe pour la Précejjîon .. y" \' X^'^Tl . 
Par l'Aberration de la 1 
lumière, cette Etoile pen- 
dant le même temps , s'é- 
toit approchée du Pôle de 5'', 6<J 

qu'il faut encore retran- 
cher: j 
Et l'on 3iP Amplitude par 

« dePerfée corrigée pour la ' 

Préceffion & P Aberration, i" i' 11 ",71 

Pour. VEt o il e y du Dragon. 

Par la Préceflion des Equinoxes, de- 
puis le 2 y Août jufqu'au 2 1 Septembre , 
qui eft l'intervalle entre les Obfervations 
de ^Etoile y du Dragon , cette Etoile 
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s'ëtoît éloignée du Pale de o'', 06" : Et 
comme elle étpit vue plus au Nord à 
Paris , il faut ajouter à Tare obfer- 

vé (page L ) . • • • . i"" 1' i4",oo 

cette quantité • • • ^ » o^o^* 
Et Ifon a f Amplitude 

corrigUpour la Précejjion^ i® i' i^'^otf 
Far FAberration de la 

lamiér^j cette Etoile pen<- 

dantk même temps^s'é^ 

toitapprochéeduPolede* • • # • • «^ t"^Z 

qu'il mit iretraneher : 

Et Ton a P Amplitude 
jpar ^ du Dragon corrigée 
pour la Précejfwn & fA - 
berration . ^ ..... .i"" \' i2'',58 

Nous ne Êtifons aucune correâion 
pour k réftaâion , parceque s'il y en 
a encore à de fi petites difhmces du Zé« 
nit ^ elle ne produit ptis <^çâet fenfible^ 
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IL 

'Pétermtnatkn du degré du Aïéridîen 
intercepté entre les deux Eglifes. 

Nous prendrons donc pour la vraie 
Amplitude de l'arc du Méridien com- 
pris entre les parallèles qui paffent pan 
Amiens & Paris, i° i ' i a" qui eft l'Am- 
plitude moyenne entre les deux préce- 
dentes:& comparant cette Amplitude a- 
vec la diftance 58327""'''Qu'on trouve^ 
rafi l'on ôte deyp y joj "'"^%(longueurde 
l'arc du Méridien , intercepté entre les 
deux Eglifes de Paris & d'Amiens pag. 
xxxvii],) b diftance de 1 1 o y ''"'" , dont 
le lieu où étoit placé le Secteur à Paris , 
étoit plus Septentrional que la Tour de 
Notre Dame : ôc la diftance de p 8 ï"''°*- 
dpntle lieu de laMaifon du Roi où l'on 
g obfervë à Amiens étoit plus Mécti 
dional que le Clocher de la Cathédra- 
le ; la longueur du degré du Méridien en 
tre Paris & Amiens fera cfe 57 1 83 toiJès._ 
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CHAPITRE IX. 

dmparaifon du degré du Méridien en 
France , avec le degré meJUré au Cercle 
Polaire j £ou Von déduit le rapport de 
S Axe de la Terre au Diamètre de fE-> 
quateur^ 

JVlAiNTENANT que nous avons deux 
dégre's da Méridien , mefurés à une 
diftance affez confidérable l'un de l'au- 
tre , celui qui coupe le Cercle Polaire , 
& celui qui efl: entre Paris & Amiens; 
on peut déterminer avec aflez d'exac- 
titude la Figure de la Terre , ou le 
rapport de l'Axe au Diamètre de l'E- 
quateur. 

Pour cela, il faut fe reffouvenir de 
Ce que nôUs avons dit dans le Livre 
de la Ftgtfre de la Terre déterm. pag. 150. 
Que le Méridien de la Terre pouvant 
être pris pour uiie EUipfe fort appro- 
chante du Cercle , dont le demi gtand 
Axe qui répondau rayon de l'Equateur, 
efl = / , 6t le demi petit Axe qui répond 




Iv) Mesure du de'gre' 
au demi Axe de la Tenre , eft == m i dont 
deux dégrés du Méridien mefurés l'un / 
plus près , l'autre plus loin du Foie 
îont E dr F i & les finus des latitudes qui ' 
répondent à ees dégrés font Sdr i poutl 
le rayon ; il faut fe reflbuvenir dîs-je de i 
la Formule y — '"'"= TT^TTlTi > S"' 
exprime la relation , entre les deux dé- 
grés, les finus de leurs Latitudes, l*Axe5 
& le diamètre de l'Equateur. Faifant 
donc E = y 74,5 8,F= 57185, Ôcmct- 
tant pour S&s , les finus de 66° ao' 
Ôc de 4<ï<» 22', on trouvera m = 7^ : 
c'eft-à-dire le Diamètre de l'Equateur à 
l'Axe, comme 178 a 177. 
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ARTICLE PREMIER. 



a En'eft pas d' aujourd'hui *qu' on 
tâche de dëterminer la gran- 
deur de la Terre. Plufieurs Au- 
rs Anciens fe font fignalés par cette 
herche ; mais la plus mémorable en- 
3rife qui ait été faire pour ce fujet , eft 
le des Arabes, qui eft rapportée par M^^ff^j. 
t Géographe en ces termes. „ Les âansfeiPro- 
rands Cercles de la Terre font divi- ''is^'"^"". 

La première EJîrion de cette inefure Je la Tçtre 
: publk-e en 1Ê71. 

Ai; 



4 Mejure de la Terre ^ 

j^ {es en 3 6^0 parties , comme ceux (juô 
,, nous imaginons dans le Ciel : Ptolo- 
py mée Auteur de TAlmagefte , ôc plu- 
py fleurs autres des Aticietis , ont obfervë 
y, quel efpace contenoit fur la Terre 
,, lune de ces ? 6*0 parties ou dégrés , 
yy & ont trouvé qu elle contfenoit 66 
y^ milles & j ; & ceux qui font venus après 
,, eux , ont voulu s'en éclaircir par leur 
yy propre expérience ; car s'étant aflem- 
,, blés par Tordre d'Almamon dans lôs 
y^ plaines de Sanjar y & ayant pris la hau- 
yy teur du Pôle y ils fe féparérent en deux 
yy troupes , les uns s'avancèrent vers le 
yy Septentrion y & les autres vers le Ml- 
yy di y allant le plus droit qu'il leui? fut 
,, poflîble y jufqu'à ce que l'une des trou- 
yy pes eût trouvé le Foie Septentrional 
yy plus élevé d'un Degré , & que l'autre 
yf au contraire l'eût trouvé abaifle d'un 
,, Degré ; ils fe raflemblérent après à 
j, leur première ftatîon pour confronter 
,, leurs ObfervationSri L'on trouva que 
yy l'une des troupes avoit compté dans 
yy fon chemin y 6 milles ôc f , au lieu 
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5^ que Tautre n'avoit compté que ^S 
,> milles juftes ; mais ils demeurèrent 
„ d'accord du compte de j 5" mille { 
j, pour un Degré , fi bien qu'entre les 
„ Obfervations des Anciens , & celles 
), des Modernes ^ il y a que différence 
}^ de dix milles. 

Comme nous fçavons que Ptolomée 
avoit établi la grandeur du Degré de 
500 Stades y pour lefquels les Arabes 
ont compté 6S mïjïçs j , il s'enfuit 
que le mille Arabique étoit égal à fept 
Stades & 7 , mais il refte à fçavoir dç 
quels Stades Ptolomée fe fera fervi ; car 
fi c'étqit des Stades Grecs , dont il ea 
ÊiUoit huit pour un mille d'Italie aa-^ 
cîen, la proportion du mille Arabique 
î^ celui d'Italie , feroit comme de i j à 
16 y&c par conféquent les ^6 milles |, 
trouvés au Degré par les Arabes , ne fe- 
loient que $ 3 milles d'Italie anciens ôç 
ï : mais fi nous fuppofons plus favora-p 
Wement pour les Arabes , & çoinnie il 
eft plus vraifemblable , que Iqs 5; 00 Sta^ 
4ç$ de Ptolpm.çç étoient Alexandrins ^ 

Aiij 
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plus grands que les Stades Grecs , îùU 
vant la proportion communément re-- 
çuë de i44.à I2j, nous trouverons que 
le Degré , par la mefure des Arabes , 
étoitde 6i milles d'Italie & un demi, ce 
qui feroit 47 1 88 Toifes de Paris, fup- 
pofé que le Pied Romain ancien, tel 
que le Père Riccioli après Vîllalpandq 
Ta voulu établir , foit à celui de Paris, 
comme -66^ à 720 , bien que le Pied 
Romain dont on voit le modèle au Ca-» 
pitole , ne foit au même pied de Paris 
que comme environ (S'y 3 à 720, 

C'eft une chofe aflez remarquable J 
qu'anciennement la mefure de la Terre 
foit allée toujours en diminuant ; car fi 
Ton en croyoit Ariftote , ou plutôt les 
Mathématiciens de fon temps aufquels 
il s*en rapporte , le Degré feroit d'en- 
viron 1 1 X I Stades , au lieu qu Eratof- 
thenesn'y en compta que 700, Poffi- 
donius 6'6'6", & enfin Ptolomée J^oo, 
de manière que les Arabes auroient fuivî 
le même exemple en faifant le Degré 
plus petit ^ quç tQu§ ceux qui les avoienc 
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précédés ; mais fans entrer dans la dif- 
cuflion , fi ces opinions font aufli diffé- 
rentes qu elles paroiifent, il fiiffit de dire 
en un mot , que nous ignorons les juftes 
grandeurs des mefures anciennes , tou- 
tes les mefures que les Anciens nous ont 
laiffées j ayant été altérées par le temps. 
Entre les Auteurs modernes , Fernel &c 
Snellius ont été les premiers qui ne fe 
contentant pas d'une tradition incertai- 
ne , nous ont voulu laîfler leurs Obfer- 
vations particulières pour la grandeur du 
Degré* Fernel au commencement de 
(k Cofmothéorie , dit qu'étant parti de^ 
Paris , il marcha diredement vers le 
Nord , jufqu à ce que par les hauteurs 
méridiennes du Soleil , il eut trouvé la 
hauteur du Pôle plus grande qu à Pari$ 
d'un Degré entier : mais (bit qu'il ait 
Voulu imiter les Arabes > ou pour quel- 
qu autre confidération > il nous a celé le 
nom du lieu où il s'étoit arrêté , difant 
feulement que c'étoit à vingt-^cinq lieues 
de Paris , & que pour fçavoir plus précî- 
fement cettç diûa^nçe , il monta dans un 

Aiv 
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eocKe ; compta tous les tours de rouS 
jufqu'à Paris ; & qu'enfin ayant eftimé 
ce que les inégalités ôc les détours des 
chemins avoientpû apporter d'augmen- 
tation , il jugea qu'un D^gré d'un grand 
cercle de la Terre conrenoit 6S09S 
pas géométriques , qui félon notre fai^on 
de mefurer, valent j (Î74(5^toifes4 pieds 
de Paris. Snellius a tenu une méthode 
plus certaine , & femblable à celle qui 
fe verra pratiquée dans la fuite ; car au 
lieu de s'en rapporter à l'eftime , il a. | 
[, cherché par des voies géométriques leS 1 
ff'''î'"i'-^'difl:ances méridiennes d'entre les parai- t 
leles d'Alcmar,de Leyde,ôc de Bergop-ri 
fon, puis conformément aux diiFéren-**] 
ces des hauteurs de Pôle de ces mêmes j 
lieux, il a conclu que le Degré étoit de" 
38500 perches de Rhin , qui fon^ 
5 J02 I toifes de Paris. I 

* Gtogi-a- Cette dernière mefure étoIt commU'» A 
^'J'j^f^\',nément fuivie comme la plusexaflcj J 
^"^•35? maisleFcre Riccioli * parunemérhoi-J 
de que nous examinerons fur la fin , a -. 
depuis enchéri par-deffus les autres, fak -, 
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fant le Degré de 6^s^3 P^s de Bolo- 
gne, ou environ 62900 denostoifes. 
Dans cette diverfité d'opinions , il 
éto;t,à propos de travailler tout de nou* 
veau à la folution de ce fameux Problè- 
me , non feulement pour l'utilité de la 
Géographie en ce qui concerne les dif» 
férences des Longitudes , mais particu- 
lièrement encore pour Tiifage de la Na-» 
vîgation , d'autant plus que jufqu'à pré- 
fent, perfonne ne s'étoit avifé de fe pré^ 
valoir du grand avantage qu'on pouvoît 
tirer des Lunettes d'approche pour l'e- 
xécution de ce deffein , & que d'ailleurs 
îl eft facile d'établir une mefure qui n@ 
puiiTe changer. 



ARTICLE SECOND. 

jL/ a Terre & TEau ne font ehfemble 
qu'un même Globe, qui comprend l'une 
& l'autre fous le nom de Terre : on no 
s'arrête pas ici à en rapporter les preu- 
v-es ; mais cette vérité étant fuppofée 
pour çoûftante , on demande quelle eft 
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la grandeur du Globe de la Terre , & 
parce qu il feroit inipoflible d'en mefu'» 
rer le tour entier , on eft réduit à la me-» 
fure d'une partie dont on puifle conclure 
la grandeur du tout , & Ton fe retran- 
che ordinairement à la quantité d'un 
Degré. 

Car bien que la rondeur de la Terre 
foît en foi moins altérée par les inégali-- 
tés des montagnes y que celle de Toran-^ 
ge la plus fine par le grain de fon écorce, 
toutefois ces mêmes inégalités font fl 
confidérables à notre égard , & fi gran-» 
des en comparaifon des mefures vulgai- 
res , que pour venir à la connoiffance 
d une diftance confidérable , quoique 
moindre que celle d'un Degré , on eft 
obligé d'avoir recours à la Géométrie ^ 
en fe fervant d'une fuite de Triangles 
liés enfemblc , dont les cotés font com- 
me autant de grandes mefures , qui paf- 
fant par-deflus les inégalités de la fur- 
face de la Terre , donnent enfin la me- 
fure d'une diftance qu'il auroit été im^ 
poffiblc de mefurer autrement* . 
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Pour bien former ces Triangles , il 
^toit néceflaire que Ton pointât à des 
objets éloignés avec une précifion qui 
fût non feulement telle que Ton pût s'aC- 
furer de tout Tobjet en gros , mais même 
que Ton déterminât dans Tobjet jufqu'à 
un point certain: on avoit inventé pour 
celadiverfes fortes de Pinnules, mais 
toutes imparfaites ôc incapables de don- 
ner la jufteffe que Ton demandoit : c'efl: 
pourquoi Snellius * voulant excufer Ter- * Eratofi 
reur de quelques mmutes qui le rencon- ^avus f^g^ 
troit dans fes Triangles ^ a eu raifon de ^^9* 
s'en prendre aux Pinnules , au travers 
defquelles , comme il dit lui-même , un 
objet gros de plufieurs minutes n étoit 
vu que comme un point j & encore 
avec peine ; mais on s'eft avifé depuis 
quelques années de mettre des Lunettes 
d'approches à la place des Pinnules an- 
ciennes , ce qui a fi heureufement réûffi, 
qu'il femble qu'il n'y ait plus rien main- 
tenant à defirer là-defTus ^ comme on le 
verra dans la fuite^ 



'Mejùre de la Terre , 



ARTICLE TROISIE'ME, 



D. 



'Ans le deiïein que Ton s'étoit pro- 
pofé de travailler à la niefure de la 
Terre , on a jugé que l'efpace conren* 
entre Sourdon en Picardie , & Mal-^ 
VOISINE dans les confins du Gâtjnois &C 
du Hurepoix , feroit très-commode poud 
J'exécurion de cette eatreprife; car ces 
deux termes qui font diftans l'un de l'aut '' 
tre d'environ trente -deux lieues, fonc } 
fitués à peu près dans un môme Méri- j 
dien, ôc l'on avoit ft^û par plulieurs cour- 
fes faites exprès , qu'ils pouvoient être 
liés par des Triangles, avec 1& grand 
chemin de Villejuive à Juvify, lequel '| 
chemin e'tant pavé en droite ligne fans i 
aucune inégalité confidérable, ôc d'une S 
longueur telle qu'on verra ci-après , ell 1 
propre pour fervir debafe fondamentale jj 
à toute la mefpte qu'on y avoit entre-i I 
frife. -1 

Pour mefurer actuellement la Ion? ' 
igueur de çç çhçmiii j ou choifit quatre 1 
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boîs de pique de deux toifes chacun, qui 
fe joignant à vis deux à deux par le gros 
bout, faifoient deux mefures de quatre 
toifes chacune. 

L'ordre que Ton garda en mefurant > 
fut que lorfqu'une des mefures avoir été 
pofée à terre , Ton y joignoit Tautre , 
bout à bout lé long d'un grand cordeau ; 
puis on relevoit la première , 6c ainfi de 
fuite : ôc pour compter avec plus de fa- 
cilité j on avoit donné dix fiches à ce* 
lui des Mefureurs , qui s'étoît rencontré 
la première fois à la tète des deux me- 
fures , lequel devoir laiffer une fiche à 
chaque fois qu'il poferoit fa mefure à 
terre : ainfi chaque fiche valoir huit toi- 
fes ; & quand les dix fiches avoient été 
relevées on marquoit 8 o toifes* 

C'eft ainfi qu ori a mefuré deux fois 
la diftance depuis le milieu du moulin 
de Villejuive tout le long du grand che- 
min jufqu au Pavillon de Juvify, laquelle 
diftance a été trouvée de ^662 toifes 
cinq pieds en allant , puis de ^663 toh 
fes un pied en revenant : mais comme 
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l'on n'efperoit pas pouvoir approche! 
plus près de la juftefle , on a partagé le 
différend , s'arrêtant au compte rond de 
ydtîîroifespourlalongueur de la ligne» 
ou bafe fondamentale fur laquelle nsus 
avons établi tous les calculs ci - après 9 ' 
outre que fur la fin de l'ouvrage , nou^ '' 
avonsvérifiéletoutparune féconde baf^ ! 
de 3902. roifes actuellement mefuré^ 
comme lapremiere,en quoi nous aurons 
làns doute beaucoup d'avantage par-def- 
fus ceux qui nous ont précédés;car Snel- 
lius ayant commencé par une diftance \ 
mefurée de 3 2 6" verges 4 pieds mefure 
de Rhin, qui font fi j de nos toifes, s'eft 
enfuite réglé fur une qui n'étoit que de 
87verges de Rhin, ou itfS toifes, ôc 
le Père Riccioli a fondé toute fa mefure 
fur une bafe de 1088 pas de Bologne , 
ou environ 10(^4 toifes de Paris. 



ARTICLE ^VATRIE'ME. 

X-* A toife dont nous venons de parler, 
&. que nous avons choifie comme la me- 
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(bte la plus certaine & la plus ufitée en 
France , eft celle du grand Châtelet de 
Paris y fuivant l'original qui en a été nou- 
vellement rétabli : elle eft de fix pieds , 
le pied contient douze pouces ^ & le 
pouce douze lignes ; mais de peur qu'il 
n'arrive à notre toife comme à toutes 
les mefures anciennes , dont il ne refte 
plus que le nom , nous l'attacherons à 
un Original , lequel étant tiré de la Na- 
ture même doit être invariable & uni- 
verfel. 

Pour cet effet , on a déterminé très- 
cxaâement avec deux grandes Horlo- 
ges à Pendule , la longueur d'un Pen- 
dule fimple , dont chaque vibration ou 
agitation libre étoit d'une féconde de 
temps , conformément au moyen mou- 
vement du Soleil , laquelle longueur 
s'eft trouvée de 36 pouces huit lignes { 
félon la mefure du Châtelet de Paris. 

On fçait communément que pour 

Jaire un Pendule fimple , on fufpend à 

un filet très-flexible , une petite boule 

environ de la pefanteur d'une balle de 
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moufquet, & que la longueur de ce Pci^i 
dule doit être mefurée depuis le haut tk 
filet jufqu'au centre de la boule , fup- 
pofc que le diamètre n'excède guère la 
trente-fixiénie partie de la longueur du 
filet, autrement il faudroit tenir compte 
d'une partie proporcionelle que nous né- 
gligeons ici : il faut aufli prendre garde 
que les vibrations foient petites , parce 
qu'au deflus d'une certaine grandeur, 
elles font entre elles d'inégale durée. 

La boule de notre Pendule étoit de 
cuivre d'un pouce de diamètre , & feite 
autour; le filet avec lequel les premiè- 
res Expériences ont été faites étoïtde 
foie plate , mais parce qu'elle s'allonge 
fenfiblement à la moindre humidité de 
l'air, on a trouvé qu'il valoir mieux fe 
fervir d'un fimplc brin de pire, qui eft 
une forte de filafle qu'on apporte de TA- 
mérique. Le haut du filet étoit pafîë 
dans une pincette quarrée qui le tenoit 
ferré ôc le terminoit exatlement ; par ce 
moyen le mouvement du Pendule étoît 
plus libre , 6c la longueur plus facile- 
ment 
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f Inent mefurée avec une verge de fer 
b cxaÊkement comprife entre la pincette 
t & la boule. 

Les deux Horlçges dont on s'eft fervî 
. Aoient de ces grandes dont le Pendule 
marque les fécondes entières ; elles 
Soient exaâcment réglées félon le 
moyen mouvement du Soleil, ôc tar- 
doient de 3' $6'' fur chaque retour 
d une même Etoile fixe au Méridien , 
avec tant de régularité que quelque- 
fois elles ne fe trou voient pas. différen- 
tes Tune de l'autre, de la valeur d'une 
féconde pendant plufieurs jours : on 
mettoit en mouvement un pendule 
fimple , le faifant aller & venir du même 
côté que les Pendules de ces Horlo- 
ges , & l'ayant laiffé en cet état , on 
revenoit voir de temps en temps ce^ 
qui fe paflbit ; car pour peu que ce 
Pendule fimple fût ou plus long ou 
plus court que de 3 5 pouces huit li- 
gnes 7 , on s'apperce voit en moins d'une 
heure de quelque difcordance : il eft 

yrai que cette longueur ne s'eft pas toH- 

B 
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jours trouvée fi précife , & qu'il a feim 
blé qu'elle devoit être règlement un 
peu accourcie en Hiver , & allongée en 
Eté ; mais c'eft feulenjent de la dixième 
partie d une ligne ; de forte qu'ayant 
^gard en quelque façon à cette varia- 
tion, on a mieux aimé tenir le milieu, 
6c prendre pour mefure certaine , la lon- 
gueur de 5 (î pouces huit lignes & demie. 

Si l'on avoit une fois ainfi trouvé la 
longueur d'un Pendule à fécondes a- 
primée fuivant la mefure ufuelle de cha- 
que Pays , on auroit par ce moyen la 
proportion des mefures ditfétentes auETi 
juftes que fi les originaux avoient été 
confrontés enfemble , & l'on auroit cet 
avantage , que l'on pourroit fçavoir à f a- 
venir le changement qui leur feroît ar- 
rivé. 

Mais outre les mefures particulières^ 
on pourroit convenir de celles qui fui- 
vent j lelquelles n'ont befoin d'aucun 
autre original que le Ciel. 

La longueur d'un Pendule à fécon- 
des de temps moyen , pourroit être atM 
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péllée du nom de Rayon Aftronomi- 
que , dont le tiers feroit le pied uni ver- 
fel ; le double du rayon aftronomique 
feroit la Toife univerfelle , qui feroit à 
celle de Paris comme 8 8 1 à 8 6^. 

On pourroit auffi prendre le quadru^' 
pic du rayon aftronomique pour faire la 
perche univerfelle égale à la longueur 
d'un Pendule à deux fécondes ; enfin le 
Mille univerfel contiendroît looo per^ 
ches» 

Ces Mefures unîverfelles fuppofent 
que la différence des lieux ne caufe au" 
cune variation fenfible aux Pendules : 
il eft vrai que Ton a fait à Londres , à 
Lyon & à Bologne en Italie , quelques 
Expériences , d'où il femble que Ton 
pourroit conclure que les Pendules doî-« 
vent être plus courts , à mefure qu^on 
avance vers PEquateur , conformément 
à la conjeûure qui avoit déjà été pro- 
pofée dans PAflfemblée , que fuppofé le 
mouvement de la Terre , les Poids de- 
Vroîent defcendre avec moins de force 
fous TEquatcur que fous les Pôles ; mais 

Bij 
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nous ne fommes pas fuffifamment înK 
formés de la juftefle de ces Expérien- 
ces , pour en conclure quelque chofe ; 
& d'ailleurs on doit remarquer qu'à La 
Haye , où la hauteur du Pôle cft plus 
grande qu à Londres , la longueur d'un 
Pendule exadement déterminée par le 
moyen des Horloges , a été trouvée la 
même qu'à Paris. 

C'eft pourquoi nous donnons avis à 
ceux qui voudront faire l'Expérience du 
Pendule fimple , de fe fervir des grandes 
Horloges à Pendule y parce qu'autre- 
ment ils rencontreront difficilement la 
mefure jufte. 

S'il fe trouvoît par Expérience que 
les Pendules fuffent de différente lon- 
gueur en différens lieux , la fuppofition 
que nous avons faite touchant la mefure 
univerfellç tirée des Pendules, ne pour- 
rpit fubfifter;mais cela n'empêcherpit 
pas que dans chaque lieu il n'y eût une 
mefure perpétuelle & invariable. 

La longueur de la Toife de Paris , & 
celle du Pendule à fécondes , telle que 
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nous Pavons établie , feront forgneufe- 
ment confervées dans le magnifîquç 
Obfervatoire que Sa Majefté fait bâtir 
pour ravancement de TAflronomie^ 



amm 
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ARTICLE CINQUIEME. 

Omme rinftrument dont nous nou$ 
fonames fervis pour mefurer la Terre , 
a quelque chofe de particulier , il eft à 
propos d'en faire la defcription , avant 
que de venir au détail des Obferyar 
tions. 

Cetinftrumenteft un quart deCeifcIe 
de 5 8 pouces de rayon , le corps eft de Plancha 
.fer , & toutes les pièces font renforcées 
en deflbus par des arrêtes mifes for 1q 
chan. Le Limbe B C 6c les environs 
du Centre A font couverts de cuivre, la 
Broche D , eft attachée perpendiculaire- 
ment au dc)3 de rinftrument^pour le te« 
jwr fur fon pied, 

E F eft une Lunette, d'approche qui 
liept lieu de Pinnules immobiles , étant 
attachée par iip. bout % la pljique du cei\-î 

Biii 
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tre A , & par l'autre bout à Tune des exî 

trémités du Limbe. 

G H eft une autre Lunette d'appro- 
che portée par une alidade de fer qui 
tourne fur le centre A , & qui peut être 
arrêtée fur le Limbe à Pendroit que Ton 
veut , fuivant les^ divers angles que Ton 
doit obferver. 

Le Limbe B C eft exaftement dîvifë 
jufqu'en minutes très-diftinéles , par des 
lignes tranfverfales de la grandeur à peu 
près & de la forme du modèle qui eft 
repréfenté à part. 

Un Cheveu tendu dans le petit Chat 
fis I j ou bien un fil d'argent plus menu 
qu'un cheveu/ert de ligne de foy à Pali- 
dade, de manière que Ton diftîngue affez 
facilement jufqu'à un quart de minute, 
principalement quand on fe fert d'une 
Louppe ou Verre qui groffit les objets; 
mais ce que nous avons particulièrement 
à expliquer, c'eft la conftruâion des Lu- 
nettes E F , G H ; & comme elles font 
entièrement femblables l'une à l'autre | 
U fuifira d'en décrire une» 
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^»SS ell un Canon de fer blanc fait 
! deux pièces emboîtées l'une dans 
feutre > afin qu'on le puiffe 6ter quand 
Bveut j Ôc le féparer des deux Pinnules 
E} F , qui font fixes, 
La Pinnule objedive E porte en de- 
à l'endroit marqué T, un Verre ob- 
Uf de Lunette d'approche , d'une lon- 
c proportionnée à l'Inftrument , & 
r le côté V, elle foutient un des bouts 
k Canon S S. 

t La Pinnule oculaire F eft de trois 
|)îeces : la première FX qui s'attache 
au Limbe de l'Inftrument, eft un Canon 
d'environ trois pouces de longueur, fou- 
dé au milieu du ChafTis F F , au devant 
duquel il y a deux filets fimples de foye 
plate jioire,bien tendus, mis en croix fur 
quatre légers traits de burin qui leur fer- 
vent de repaire , & attachés avec un peu 
de cire fondue. La féconde Z eft un 
petit Canon ioudé comme le premiec 
au milieu d'une pièce quarrée qui fe 
joint par deux vis au Chaflis FF, tant 
four lervir de défenfes aux filets , que 
Biv 
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pour foûtenir le grand Canon S S. La ' 
troifiéme Y eft un autre petit Canon qd 
s'emboîte dans le premier X j & qii 
porte le Verre oculaire de la Lunette. 

La diftance fixe entre les deux Pitt* 
nules E, F, doit être telle que la face an- 
térieure du Chaiïis F F où les filets île 
la Lunette font attachés, fe reijconire 
juftement au foyer du Verre objedif,fiC 
cette fujettion oblige de faire faire oî- 
dinairement le Verre objedif, avantque 
de commencer l'Liftrument : le tout aC- 
femblé fait l'effet d'une Lunette qui 
renverfe les objets, ce qu'on pourrok 
corriger en fe fervant de plufieurs ocu- 
laires j mais avec un peu d'habitude oa 
s'en pafle facilement. '*' 

Outre l'avantage que les Lunettgs 
d'approche communes donnent , de 
pouvoir mieux difcerner-les objets éloi- 
gnés , celle-ci donne encore la facilité 
de pointer avec toute la précifion imagi- 
nable i car lorfque Ton regarde par cette 
* TouKs les Pièces d'une Lunette fcmblable à celle ' 

Juieftici décrite ^ font encore repr^fent^es daiu ^ 
.kniçlielV^ 
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Lunette un objet éloigné , on voh en 
même temps très diftinâement les filets 
qui font dans la Lunette , & aufli tout 
ce que les filets laiffent de découvert 
dans Pob jer> comme fi efFe£iivement ils 
éoient appliqués deflus , & roeil en fe 
îemuant n apperçoit aucune parallaxe 
entre Fune & l'autre , fuppofé que les 
filets y comme nous avons dit , fe trour 
vent placés au foyer du Verre objeftif , 
parce que c'eft en cet endroit où fe fait 
cette peinture renverfée qui vient im- 
médiatement à nos yeux , & qui tient 
lieu d'objet immédiat , comme on enr 
tendra facilement par la figure fui vante. 

A^B,C font trois points d'un objet) F* U 
chacun defquels couvre de rayons le 
Verre objeftif D E de la Lunette F D 
E G , tous ces rayons ayant paflé au tra^ 
vers du Venre D E fe vont jpéunîr par or- 
dre en trois autres points oppofés a > 
by Cy fçavoir ceux d'A en ^ ^ de B tnb , 
& de C en c ; puis cts mêmes rayons fe 
féparant de nouveau y vont tomber fur le 
Verre oculaire F G ; qqi les dctoums 
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enfin vers Poeil H. On n'a pas continua 
jufqu'à Tocil les rayons du point , C à 
deflein de faire voir ce qui doit arriver 
lorfqu'il fe rencontre un obftacle en 
quelque endroit du foyer, comme en r» 
Car il eft évident que cet obftacle arrê- 
tera tous les rayons du point C , fans 
qu'il en puifTe venir aucun à l'œil, com-» 
me fi Ton avoir couvert l'objet même 
au point C. Mais cet obftacle , tel que 
pourroit être un filet de Ver à foye fera 
(on image diftinde dans Pœil précifé- 
inent à Tendroit où Pobjet qu'il cache 
auroit fait la fienne , parce que l'œil eft 
alors difpofé pour recevoir les rayons 
qui font venus du foyer ^^^ à travers 
l'oculaire F G. 

On doit ajouter , que puifque tous les 
rayons d'un même point de Pobjet font 
réunis dans un autre point au foyer du 
Verre objectif, il arrive ici que nonob- 
ftant toute l'ouverture du Verre objeâif 
D E , on a la même juftefle pour pointer 
que fi la Pinnule objeûive n étoit qu'un 
feul petit trou prefqu'indivifible^ par le- 
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quel le point C ne fit paffer qu'un rayon 
quifiit intercepté par un très-petit ob- 
ftacle mis dans la ligne Ce. Car ce qui 
oblige de mettre les filets au foyer , eft 
que plus près ou plus loin ils ne pour- 
roient arrêter tous les rayons d'un même 
point, qui ne font unis qu'au foyer ; & 
Ton s'appercevroit alors de quelque pa- 
rallaxe en changeant un peu Pceil de 
place ; ce qui fe doit néanmoins en- 
tendre , fuppofé que Pouverture du 
iVerre obje£tif (bit grande ; car quand 
elle eft petite , le lieu des filets ne de- 
mande pas une diftance du Verre ob- 
jectif fi précife , parce qu'affez loin du 
foyer , devant ou après le vrai concours, 
les rayons d'un même point ne font pas 
fenfiblement féparés : & c'eft auflî en 
étréciflant Touverture du Verre objec- 
tif qu'on remédiera à un inconvénient 
qui pourroit arriver y que les filets étant 
bien placés pour les objets fort éloi- 
gnés , ne feroient pas de même pour 
ceux qui font proches. 

Il peut refter une difficulté de la part 
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du Verre obje£kif, qui n étant peut-être 
pas bien centré , pourra caufer quelque 
réfraûion & détourner de la ligne droite 
le principal rayon C c ; mais nonobftant 
tous les défauts de ce Verre ^ il n'y a 
rîen à craindre à Tégard des angles de 
pofition DU des diftances apparentes que. 
Ton veut obferver , pourvu que quand 
les deux Lunettes font pointées à un 
même objet éloigné , la ligne de foy-dç 
la règle mobile tombe juftement fur le 
commencement du premier degré , & 
<:'eft une épreuve par laquelle il faut tou- 
jours commencer lorfque l'on veut preiv- 
dïe des angles. Nous donnerons au,neu- 
viéme article les moyens de remédier 
aux défauts & aux réfradions des Verres 
à l'égard des hauteurs, 
flanche Les Figures 2% 3* & 4^ repréfentent 
les Pièces qui fervent à mettre le quart 
de cercle fur fon pied ; la Pièce L M 
mobile fur le pied K fuffit pour mettre 
cit. Inftrument à plomb , lorfque Ton 
veut obferver les hauteurs ; mais pour 
le mettre horizontalement, il faqt ajou- 
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ter à L M la féconde Pièce O P , de là 
manière qui eft repréfentée dans la qui-* 
même Figure ; & alors on pourra don- 
ner au quart de cercle telle pofition 
qu'on voudra, comme avec un genou* 
Voilà l'entière defcription de Tin- 
ftrument qui a donné les angles de po- 
fition avec tant de jufteffe , que fur le 
tour de Thorifon pris en cinq ou fix an- 
gles, on n'a jamais trouvé qu'environ 
une minute de plus ou de moins qu'il 
ne falloit , & que fouvent aufli Ton a 
approché du compte jufte , à cinq fé- 
condes près ; de forte qu il n étoit pas 
néceffaire de porter un plus grand In- 
ftrument, dont il auroit été d'ailleurs im- 
poflîble de fe fervir en plufieurs ren- 
contres. • 



ARTICLE SIXIEME. 

X-/ A DISTANCE que Tori s' étoit propofé 
de mefurer depuis Malvoifme jufqu'à 
Sourdon, s'eft trouvée comme partagée 
en trois lignes ; fçavoir de Malvoifme à 
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Mareuil , de Mareuil à Clermont , & dé 
Clermont à Sourdon. Ces diftances par* 
ticuliéres ont été connues par le moyen 
de 13 Triangles irepréfentés dans la 
première Figure de la féconde Plan- 
che : il y en a même deux qui ne deman* 
dent aucune obfervation particulière; de 
forte qu'on pourroit ne compter qu'onze 
principaux Triangles, les autres qui font 
repréfentés dans la féconde Figure de 
la même Planche , ayant principalement 
fervi de vérification. Voici la Lifte des 
Stations & des endroits précis auxquels 
on a pointé pour former les Triangles, 
flanche A eft le milieu du Moulin de Villejuive. 
B le plus proche coin du Pavillon d^ 

Juvify. 
Ç la pointe du Clocher de Brie-Comte-' 

Robert. 
D le milieu de la Tour de Montlhéry. 
E le haut du Pavillon de Malvoifine. 
F une Pièce de bois drefTée exprès au 

haut des ruines de la Tour de Mon- 

)ay , & grofïîe de paille. 
G le milieu du Tertre de Mareuil , où 
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l!oft a été obligé de faire des feux 

pour le marquer, 
H le milieu du gros Pavillon en ovale 

du Château de Dammartin« 
I le Clocher de Saint Samfon de Cler-î 

mont. 
Ï5L le Moulin de Jonquiéres ptoche 

Compiégne. 
L le Clocher de Coîvrel. 
M un petit arbre fur la Montagne de 

Boulogne proche Montdidier. 
N* le Clocher de Sourdon. 
P un petit arbre fourchu fur la Butte du 

Griffon , proche Villeneuve Saint 

Georges. 
P le Clocher de Montmartre. 
Q le Clocher de faint Chriftophle pro« 

che Senlis. 

A B eft la première bafe a£hiellement 
mefurée de j 553 toifes de Paris. 

X Y eft une féconde bafe de 3pol 
toifes a£hiellement mefurée comme la 
première. 

On peut juger qu il n'a pas été polTî- 
ble de placez un grand quart de Cer-^ 
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cle fur les pointes des Clochers Ôc des 
autres lieux femblables que nous avions 
choifis pour former exaûemerit lestrian-» 
gles ; maïs afin de pouvoir remédier à 
cela, nous avorts toujours eu foin d'ob- 
ferver la grofleur apparente des objets 
auxquels nous pointions. Par exemple , 
en pointant à une Tour , on ne s'eft 
pas contenté de Tavoir prife par le mi- 
lieu , mais on a encore obfervé combien 
fa grolTeur empottoit de minutes ôc de 
fécondes ; ce qui a donné lieu enfuite 
de fe placer à quel endroit on vouloit 
de cette même Tour, au cas que le mi- 
lieu fut embarraflfé ou inacceffible. 

Il eft vrai qu avec toutes les précau- 
tions que l'on a pu prendre , & après 
être même retourné deux ou trois fois 
à une même ftation , il a été quelquefois 
împoffible d'éviter l'erreur de quelques 
fécondes fur la fomme des trois angles 
d'un même triangle ; auquel cas on n'a 
point fait de difficulté de corriger le 
triangle, fans craindre qu'il s'enfuivît au- 
cune erreur confidérable, parce que tous 

les 
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les angles étoieht grands , & qu'il y en 
avoit toujours quelqu'un dont on n'étoit 
pas fi afluré que des autres ^ ôc fur lequel 
la faute devoit être rejett^e. On mar- 
quera les principales correâions qui ont 
été faites. 

Dans la Lifte des triangles on a gardé 
cette régie , de ne donner aucun angle 
qui n'eut été obfervé avec le quart de cer- 
cle ci-deflus repréfehté, ôc d'obmettre 
ceux qu'on a été obligé de conclure ^ 
quoiqu'en effet il n'y eut pas grande dif- 
férence à feire entre les uns & les autres, 
à caufe de la grande précifion avec la- 
quelle on pointoit,& du graiid foin qu'on 
prenoit de ne pas fe tromper à la valeur 
des angles obfervés,en réitérant plufieurs 
fois Pobfervation d'un même angle > ôc 
la faifant faire par plufieurs Obfervateurs 
qui gatdoîent leurs Mémoires à part ; 
outre que dans les premières courfes qui 
avoient été faites pour la découverte des 
ftations propres , tous les angles généra- 
lement avoient été obfervés ; ôc quoique 
c'eût été avec de moindres Inftrumens 

c 
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qui ne donnoient les minutes que de fît 
en fix, ils n'ont pas laiffé d'approcher de 
la jufteffe autant qu'il étoit néceflaire j 
pour faire voir qu'on ne s'étoit pas trente 
pé aux conclufîons. 

/. TRIANGLE ABC 
Four connoitre le cité A C» 

C AB y4°--4'-3y"* 

A BC 9y 6'—yy. 

A C B 30-48— «30. 

A B j 6 tf 3 -Toijes de mefure aBuellel 

Donc AC i loi t"Totfes ^ pieds. 

Et BC %9^^''Totfes. 

IL T RIANG LE ADC. 
Pour DC & AD. 

DAC 77°....iy'-yo". 

A DC y y o—io. 

A C D 47 34 G. 

A C 1 10 iZ'ToiJes y pieds^ 

Donc D C I 3 1 2 1 "Totfes 3 pieds. 

Et A D 99ii''Toijes z pieds. 

IIL TRIANGLE DEC. 
Four D E dr C E. 

D E C 74°-..9'.3o". 

D C E 40-34 o. 

CDE 6y- 16-30. 

D C 13121 '"ToiÇes 3 pied$: 

Donc D E 8870-Tbifw 3 pieds. 

Et CE-M.i2 389-Jb//îr^ 3 pieds. 



• 
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s 

IF. TRI ANC LE DCR 
Pour DF. 

D C F 1 1 3°..47' •4o''» 

D F C 5 3 40 o. 

F D C«^ 31 3 i"-20é 

D C 1 3 1 1 1 Toifes 3 pieds^ 

Donc D F ii6y i-'^^-Toifesi 

Notes: que dans ce quatrième trîan^ 
gle , Tangle D F C a été augmenté de 
10'% qui manquoîent à la fomme des 
trois angles. 

f. TRI ANC LE DFG. 
Pour Y>G & VG. 

D F G pi""- • j'-2o\ 

D G F T7— 34 ^* 

G D F-" Jo*««*20«—40« 

D F 2 1 6 j %' "Toifes. 

Donc DG z^6^y'"Toifes. 

Et F G iz^6y'"Toifes 3 piVrfy. 

Enfuîte de ces cinq triangles , il a ét^ 
facile de conclure la diftance G E entre 
Malvoifme & Mareuil , fans fuppofer 
aucune nouvelle Obfervation. 

Cij 
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VI. T RI ANGLE GDÉ. 
Pour G E. 

G DE 118^-9-30". 

D G 15645 Toifes. 

D E 8870 Totfes 5 fieis. 

Donc G E......3 1 897 Totfes. 

Par le calcul du même triangle, oiï 
trouvera les angles DGEdei2'*38', 
& DEG de jp° 12' 30'', tels que 
d'ailleurs ils ont été trouvés par Obfer- 
vation : ce qui doit fervir de preuve pour 
G E ; ôc Ton doit confidérer que comme 
ce triangle n'eft qu'une fuite des précé- 
clens , qu'il a deux côtés connus ôc tous 
les angles bien établis ^ la petitefTe de 
Tangle D G E ne peut empêcher la cer- 
titude de la conclufion pour G E outre 
que ci'après la même diftance GE fera 
yerifiée par d'autres triangles. 

Ce fut principalement au fujet des 
angles D G E & D E G que plufieurs 
fois on fît faire des feux à Mareuil y à 
Montlhery & à Malvoifme. Un feu 
large de trois pieds fait à Mareuil > & 
vu de Malvoiiine , paroifToit à la vue 
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îîmple environ comme une Etoile de la 
troifîéme grandeur^ Notre deflein n'eft 
pas de tirer ici aucune conjecture à 
regard des Etoilçs fixes ; mais feule-- 
ment de faire la remarque fuivante. Que 
fi Von confîdéçe la diftance de 3 1 85)7 
Tpifes , ce feu qui avoit trois pieds de 
largeur devoir être vu fous un angle de 
3[[ 14.'^^ ; & néanmoins quand on le re^ 
gardoit avec les Lunettes du quart de 
Cercle^dont les Verires Objeûifs étoiçnt 
excellens , il ne pouyoit être caché qu à 
moitié par Tun des filets de ver à foye 
qui étoient placés au foyer de la Lunet- 
te. Or la grofleur de ce filet qui fiit me- 
Hirée enfiiite avec un Microfcope , étoit 
la treize-centième partie d'un pouce ; il 
s'enfuit donc que dans uneLunette de 3 5 
pouces > elle oççupoit une efpace d'en- 
viron quatre fécondes ; de forte que le 
feu qu'elle pie cachpit qu'à moitié auroit 
valu huit fécondes ^ quoiqu'il ne dût en 
effet paroître que de trois fécondes. 

On peut conclure de cette Expé- 
rience , que même a^vçç les Lunettes 

nj 
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d'approche , les objets lumineux paroîC 
fent plus grands qu'ils ne devroient. II 
feroir bon de faire l'Expérience avec de 
grandes Lunettes , ce qu'on a refervé ï 
une autre fois. 

Nous avons dit cî-defius que la dif- 
tance E N fe trouvoit pattagée entïols 
Lignes. La premiete , fçavoir G E vient 
d'être calculée ; mais avant que depaf- 
fer à la féconde , il eft à propos de vé' 
rifier par plufieurs autres triangles rout 
ce que nous avons établi jufqu'îci. 

AUT REMENT POUR AD, 
Ait triangle A O B. 

AOB éz^-n'-o", 

ABO 7î 8-10. 

B A O 41-1.9-40. 

AB 'i66\-Toifes. 

TtoHC A 6iyi--Tçifes i f'uàu 

Mais ait triangle A O D. 

A O D 7é°--jo'— o", 

ADO-1 î7--i9-io, 

D A O"" — ■6Ç-Î-G-40. 

A O 6\y%--Toifes 1 ^Wf,' 

Ponc A D ^ç)i.i....Toifes z piedf^ 

£t O Q-. ?t^8-:T«/«, 
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AUTREMENT POUR DE. 
Au triangle D O E. 

D O E 47°-o' o''. 

D E O yo i«-yo. 

E D O 8i-57-'io. 

DO 9198 Toijes. 

Donc DE 8870 Toifes j fteds , au lieu 

de 8870 Toifes 3 fieds. 

AUTREMENT POUR CE, 
Au triangle ACE. 

ACH •••••••00 ••••o ••••o • 

A EC 4X— 27—30. 

E A C 49— 14- 3 o. 

A C Il o I Z'*Toifes y . fieds. 

Donc C E 123 iS"Totfes z. pieds 

pour II }i9-;Totfes ^. pieds. 

ENCORE AUTREMENT POUR C E 
Au triangle B C E. 

BCE 57°- 19' 30", 

B E C 44— y î 45 • 

E B C 77' -44 45 • 

BC....89y4 Toifes. 

Donc CE..I1390 Totfes. 

L^angle E B C a été diminué de i o''. 

ENCORE AUTREMENT POUR C E, 
Au triangle P D C. 

PDC 6f"ii' o''. 

P C D 6z 2'"40« 

D C 13121 '^'Toifes 3 pieds. 

Donc P C I y 06 ^"-Toifes 3 pieds. ' 

£|DP 'ï/^6lv*^Toifes ^ pieds. 

C iv 
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Mdis au trUngk P C E. 

PCE loi^-^fi'-.^o". 

PEC 4î g jo. 

PC 1^064— -Tut/fï î f if/fa. 

Pmc CE izîSç -.Z<!»/>f , 4a 'ÎM 

rftf 11389— TOf/fJ î />!>(/(. 

^UTSEMENT POUR D! 
^K rrwfiâ^f A C F. 

ACF 66°-- 1 j'— -40". 

A FC îo-'î î ï-O- 

FAC 6vn o. 

AC non Toifes y fieds. 

^ont A F 1 joy i-roi/«. 

^4Û 4M trUngle F A D, 

FAD i40°--i8' jo". 

A F ijoji-..-Zo(7"«. 

AD 99Z2.— -Toifes 1 piedt. 

pom DP ii6y7-Z(!Ï/"« j /«>(//, 

;fl«r il6j8-7'oi/'«. 
. JUTSEME NT FOUR F G. 
jtfa triangle G A F. 

GAF si^—g'-îo". 

G F A- 7J-I1-IO- 

FGA yi-î9 O' 

AF-.-ijon—T'oi/îî. 

i)fl»£ F G 1 1^6 y- Toifes , 

pour tz^ô y -Toifes ^ pieiil 
Lafûmme des deux angles AFC, 
G F A, excède de 10" celle des deux 
CFDjDFG, ce que l'on a néglige. 
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parce qu'une erreur fi peu confidéra- 
ble , ne mérîtoit pas que Pon s'exposât 
encore une fois au danger qu'il y a , de 
monter au haut de la Tour de Monjay , 
gui eft à moitié ruinée. 

AUTREMENT PQUR GE. 
Au triangle G D C, 

G D C ^i°....5 }'...o". 

D G zy645 Toifes. 

D C 13121 "^'Toïfis 3 pieds. 

Donc G C D 86°-24 -.25^ 

Et GC zi865> Toifes 3 pieds. 

Mais M triangle G G E. 

4]ant mis enfemble G G D ^ D C E. 

GCE Ii6°-j8^.aî^ 

GC 22.869 Toifes ^ pieds: 

CE 12389 Toifes ^ pi^ds. 

Donc GE 31893 Toifes ^ pieds, 

au lieu de $1897 Totfes. 

Mais partageant le différend , nous ferons 
G% de. 3189J Toifes. 

l^IL TJlilJNGLE FGH^ 

Four G H. 

FGH ••39''-^yr' o''. 

F H G 91 •••46—3 G. 

HP G ^•..•.48--22—30. 

¥ G''*'lZ!^6i''ToiJes 5 piedi. 

Donc G H ^69^ '-Totfes. 

J>^ns ce triangle, on a dimipué i^angle GFH df 1 
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ri IL TRIANGLE GH! 
P9ur G I £^ I H. 

GHI 5j°-..î8'-o". 

GIH 27.-14-.0. 

IGH 96 48 -a. 

G H 969y Toifes. 

Dmc GI I7yî7 Toifes. 

EtHÏ zio iJ'--Toifes. 

AUTREMENT FOUR GI. 
jîit triangle Q.F G. 

QFG ^6°"^o' o". 

Q.GF 104-48 }o. • 

GF.-..ii9gj Toifes 3 f/ft/i. 

Donc Q.G-.11JIÎ Toijés. 

Mm au triangle Q.G I. 

Q.GI jx'-jo'-jo" 

Q-IG 4Î-.Î9-ÎO. 

Q.G iijiî Toifii. 

Donc GI I7îfi2- î'fl'/eJ. 

£f 0,1 9J70 Toi/fj. 

Par le triangle G H I , on avoit troih 
Vé GI de 17 S SI Toifes feulement; 
mais pour la raifon que nous dirons ci- 
après, on afuivice dernier Calcul fai- 
fant GI, de ij$62 Toifes, ôc par 
confëquent H I de 2 1043 Toifes, 
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/X TRIANGLE HIK. 

Four I K. 

HIK 65^.46' o^ 

HKI 8o—j9«—4o. 

K H I } }«"I4""20, 

H I.-..1 1 04 3 Toifes. 

Donc IK....11678 Toifes, 

La fomme de ces 3 angles ëtoît trop 
grande de 2 p'^ dont on a diminué Pan- 
gle HKI, fur quoi il faut remarquer 
que le point H pris pour le milieu du 
gros Pavillon en ovale du Château de 
Dammartin , eft difficile à déterminer , 
lorfqu^on le regarde de la Station K , Ôc 
qu'il a pu arriver que dans une diftance 
de 19436 Toifes, le côté Oriental de 
ce Pavillon ait paru groffi de quelques 
autres objets voifms , ce qui aura fait 
obferver Tangle HKI plus grand qu'il 
n'étoit, 

4VT REMENT POURlYi, 
Au triangle Q,I K. 



Q^IK 49°..-20...3o'% 

Q^K I y 3 6"**40« 

QI 9^yO''"Toifes. 

Donc I K U 6 8 } *"'To(feu 
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Après ce qui a été dit du point H ,îl 
y a lieu de s'en tenir plutôt à ce der^ 
nier calcul , qu'à celui du trianglç HIK, 
d'autant plus que nous étions affurés 
d'avoir pointé très-exaftement au Clo- 
cher de Saint Chriftophle , qui étçjit vu 
de tovis côtés comme une aiguille très 
fine. 

Nous n'avons pu placer le quart de 
Cercle dans ce Clocher , ni dans ce- 
lui de Coivrel, pour y obferver les an- 
gles que nous avons été obligés de 
conclure ; mais nous avons pris tant de 
foin à bien obferver tous les autres aib 
gles , & l'Inftrument donnoit alors le 
tour de l'horizon fi juftement , qu'il ne 
4.oit refter aucun doute là-deffus. 

X. TRIANGLE IKL. 
four K L <^ I L, 

LIK 58"ji'..-yo^ 

I KL 58-3 1 o. 

IK....ii68^ Toifes. 

Jponc K L—i 1 188 Toifes ? pieds. 

^t I L-^— j 1 1 86-:-T^i/^^ 4 pieu- 



par M* F Abbé Picard. ^f. 

^I. TRIANGLE KLM. 
Pom LM. 

LKM. 28°...yi'..3o^ 

KML 6j— 31 o. 

KL II 188 Toifes 1 pieds: 

Donc L M 60)6 Toijis z pieds. 

XIL TRIANGLE LMN. 

Pour LN. 

LMN 60°. j 8' o". 

M N L tp— 28 20. 

L M 6o^6""Toifes 2 pieds: 

jDcnc L N io69l""Toifes. 

XIII. TRIANGLE ILN. 

Pour NI. 

La fomme des angles I L K. K L M^ M L N^' 
kant otee de ^6 0°, il refiera I LN. 119° 32' 40''. 

Mais LN— • 10691 '—7oi/rx. 

Et I L.-11186— ÎT^T^/ 4'pi^às. 
DonC'r""l N—i89oy—-T«i/^f. 

C'eft aînfi que fur le fondement de la 
première bafe AB, qui avoit été ac- 
tuellement mefurée ^ nous avons conclu 
la grandeur des trois lignes E G, G I , 
I N,depuîs Malvoifine jufqu'à Sourdon. 

Mais parce que les 4 derniers trian- 
gles n^étoient accompagnés d'aucune 
vérification j & que nous défirions avoir 
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un nouvel éclairciffement fur le viiî* 
ôc fur le IX. triangle , nous jugeâmes 
qu'il étpit néceffaire d'en venir à la 
mefure aéluelle d'une nouvelle bafe. 

La ligne de diftance L M entre Coi- 
vrel & la Montagne de Boulogne , fe 
trouva la plus propre pour fervir à cette 
dernière vérification ; non pas que cette 
ligne pût être aQuellement meliirée , 
mais parce qu'elle pafle au travers d'une 
grande plaine^où l'on eut la commodité 
de prendre la bafe tranfverlale XY, 
depuis le Moulin de Mery jufques au-» 
près du Vallon de S. Martin à Paft pro-» 
che Montdidier , laquelle bafe a£kuelle-* 
ment mefiirée avec les mêmes bois de 
piques qui avoient fervi à la première^ 
& qu'on avoir vérifiés tout de nouveau^ 
fut trouvée de 35)02 toifes* Voici le 
calcul qui fut fait enfuite. 

Au triangle X Y L* 

XYL îo°...37'-4o". 

Y X L ^4 î 0-— 4y. 

ZamefuteaUuelle X Y :^9oi"Toifes. 

Vonc Y L-_ ^ijyTotfes tfieds* 
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Mais au triangle XYM. 

XYM y6°"46'...-i5". 

Y X M 5y v-20 4y. 

X Y 3poi Toijes. 

Donc M Y 41 87-vrw/fx. 

Enfin au triangle M Y L. 

M Y L i07°-z3'— y y"* 

Y L ^ijy*'Toifes 1 pieds* 

Y M 4187-7'oi/^f. 

Dmc ML 6o}j"'Totfes , au lieu 

de 60 5 6'^'Toifes z pieds. 
Donc aproportion I N— i i^oj^-Toifes. 

Et Gh"îj^6^'"Toifes. 

Mais la ligne E G doit être laîfTée j 
parce qu^elle a été vérifiée en trop de 
manières. 

Le peu de difFérence qu'il y avoît 
entre la diftance que nous avions con-^, 
due fur la première bafe , & celle que 
nous trouvâmes par la dernière , fit voir 
que nous avions eu raifon de tenir pour 
fufpeéls les triangles qui aboutifient au 
point H j & que ceux du point Q euf* 
fent mieux mérité de pafler pour prin- 
cipaux ; mais nous n^avons rien voulu 
changer à Tordre que nous avions tenu. 
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ARTICLE SEPTIE'ME. 

Ien que notre premier deffeîn eût 
été de terminer toutes nos mefuresà 
Sourdon, nous nous trouvâmes néan- 
moins comme engagés de continuer 
jufques à Amiens , où nous avions lé- 
folu d'aller prendre la hauteur du Foie 
pour vérifier le calcul de Fernel : nous 
euffions bien voulu avoir aflez de temps 
pour chercher dans les Plaines de San- 
terre , quelque point propre pour finir 
cette mefure par deux grands triangles; 
mais la faifon étoit déjà trop avancée f 
de forte que nous fûmes obligés de 
nous contenter de ce qui fe renconrroit 
aux environs de Sourdon, où il falloitfé- 
journer pour prendre la hauteur du Pôle. 

R eft le Clocher de S. Pierre de 
Montdidier. 

T un arbre fur la Montagne de Mo-^ 
reuil. 

V le Clocher de Notre-Dame d'A- 



^ttl 
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Au triangle L M R. 

LMR j8°..ai'-5o^ 

MRL 68-— yz— jo. 

L M 6o)y'-Toifes. 

Donc LK ^^iO"Toifes 3 pieds. 

Au triangle NRL 

NRL iîj°...i'...5o". 

R N L ^7•— yo— -30. 

LR'^ jjlb-— Toi/J5 3 fiedi.\ 

Donc NR jiii'*"Totfes zfieds. 

Au triangle NRT. 

N t R 7i°..iy'...40^ 

T NR 67 z i-;-40. 

NR jlll-'"'Toifes 1 pieds. 

Donc NT '^îit'""T9ifes j^ pieds. 

Enfin au triangle N T V. 

NTV 8 3^- y 8' -40". 

T N V 7o«— 3 4—- j o. 

NT /\!iit''"Toifes /{pieds. 

Dm N V 1 1 1 6 1 '"Toifes 4 pieds^ 

ÏJoii a ctd devoir ajouter à tous ces 
calculs la jufte pofition des Tours de 
Notre-Dame de Paris , & de rObfer- 
yatoire* 

S eft une Guérite au - deflus du ^^""^f^ 
Degré de la Tour Méridionale de No- Fig. %. 

tre-Dame de Paris. 

D 
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Z eft fe milieu de la face Méridio- 
nale du Bâtiment de i'Obfervatoire. 

Au triangle DO S. 

DOS 88°-i6'--4o". 

DSC 4â jf o. 

S DO 4î 8 -lo. 

DO 919%-Toifes. 

Vm DS ii79j-ro//fr. 

Et OS 50jy.^TBifis. 

Au triangle D O Z. 

DOZ gi° y'-io". 

DZO yi--34 o. 

Z D O 4^-— 10— yo. 

DO 9i9%-'Toifa. 

Donc DZ iiy^7 -Toi fes. 

£; OZ 8j88 -..2-«/'« J pieij: 



figure 1 
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ARTICLE HUITIE'ME. 

Jr^ P R E' s avoir mefuré les diftances 
particulières encre Malvoifine, Mareuil 
& Sourdon , & même y avoir ajouta 
celle d'Amiens , il falloir examiner la 
pofition de chacune de ces lignes à 
l'égard de la Méridienne. 

Pour cet effet , au mois de Septem- 
bre de l'année \66^. nous allâmes 
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fut le Tertre de Mareuil , à Pendroit 
lîiarqué G , d^où Ton voyoit Malvoi- 
fine d'un côté , & Clermoût de Tautre y 
& nous mîmes le quart de Cercle garni 
de fes deux Lunettes à plomb fur fon 
pied y ehforte que la Lunette E F de- Planche î. 
meuroit toujours dans le niveau ^ pen- 
dant que le plan de Tlnllrument étoit 
tourné verticalement, & que la Lunet- 
te de r Alilade G H étoit pointée vers 
PEtoile Polaire* On fuivit ainfi cette 
Etoile jufques à fa plus grande digreP 
fion, où elle demeuroit un efpace de 
temps affez fenfible fans fortir du filet 
vertical de la Lunette avec laquelle on 
Pobfervoit , & alors on laifla Tlnftru- 
ment fixe dans fa pofition le refte de la 
nuit , jufqu'à ce que le jour étant venu 
on pût découvrir l'endroit du bord de 
Tho^^zon , auquel la Lunette EF fe 
trouvoit pointée , & déterminer par ce 
moyen le vertical de la plus grande di- 
greffion de PEtoile Polaire : car on fça- 
voit par expérience , que quand le quart 
de Cercle étoit dreffé à plomb, les deux 

Dij 
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Lunettes demeuroienc toujours poîn*! 
tées dans un même verrical. Par cette ■ 
Obfervation que l'on réitéra plufieutSi 
fois , on s'affura d'un point éloigné qui 
marquoit le vertical de la plus grande 
digreffion orientale de l'Etoile Polaire, 
Planche II. lequel verùcal faifoit aVec la ligne Gl 
f'Ë- '■ un Angle de -5.° jj' vers l'Orient : a 
Je complément de la déclinaifofl de 
l'Etoile Polaire étoit alors de 2° 2 8', Se 
la hauteur du Foie au Tertre de Ma- 
Teuil, ainfi qu'elle fut enfuite trouvée, 
eft de 49° ^ , & par conféquent la 
digreffion dé l'Etoile Polaire étoit de 
-^° ^6' : il reftoit donc encore un degré 
neuf minutes dont la ligne G I décline 
du Nord vers l'Occidenr i & parce que 
d'ailleurs les lignes GI , GE, font un 
angle de 178°. 25' vers l'Occident, le- 
quel angle augmenté de la déclinaifon 
de la ligne GI ne fait que 179° 34)'^ 
s'enfuit que GE décline de 26' da 
Midy vers le Couchant. 

L'année fuivante au mois d'0£tobre 
on choifit à Sourdon dans la ligne N V 
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W endroit en pleine Campagne , d'où 
Ton découvroit le Clocher de Notre- 
Dame d'Amiens , & de la. manière que 
nous venons d'expliquer- , on obferva 
plufieurs fois que cette ligne N V dé- 
cline de 18"^ y y' du Nord vers POcci-t 
iîent, d'où il futHfacile de conclure que 
NI décline (Je; a"*- p' lo" d\» Midy vera 
J'Orient. 

Ces dernières Obfervatîons furent 
Élites en un temps auquel l'Etoile Po^ 
bure fe trouve dans fa plus grande dî^ 
greflîon, un peu après le coucher du 
Sple.il , & l^on eut alors la .commodité 
de pouvoir achever i'Dbfervatîon tout 
d'un temps , fans être obligé de laiffer 
Wnftrument; dans fa pofition ; car c'eft 
encore un des^ avantages des Lunettes 
d'approphe, que par leur moyen on peut 
découvrir les Etoiks de Ift féconde 
grandeur dans la plus grande clarté du 
Crepufcule , & que celles de la prcr 
miere grandeur peuvent être obferyées 
en plein^SoIeil ^ ce. qui feça d'un grand 
fçQoyrç dafts l'Agronomie ; ^lous en 

Piij 
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avons fait plulîeurs belles Obfervatlons 
qui feront données au Public. 
[, Si l'on fuppofe maintenant quelali- 
gne méridienne de Sourdon foit pto- 
Jongée vers le Nord , jufqu'à ce qu'elle 
rencontre le parallèle d'Aniîens au point 
|2jpour faire le triangle tedangle N ^Vj 
Tangle de déclinaifon V N ê étant de 
18° j j' , & l'Hypothenufe N V ayaiH 
été trouvée de 1 1 i i^i toifes 4 pieds, 
il s'enfuit que la diftance Méridienne 
N ifi entre les parallèles de Sourdon 
& d'Amiens eft de 1 o ç fp toîfes j pieds, 
& que l'Arc du parallèle V ë^ compris 
entre Amiens & la Méridienne de Souri 
don , eft de 3 6 1 7 toifes 4 pieds. 

Semblablement H Ton fuppofe que la 
même ligne Méridienne de Sourdon 
foit prolongée vêts le Midy , jufqu'à 
ce qu'elle rencontre le parallèle de Mal- 
vojfine au point « , ôc que cette Méri» 
dienne foit partagée en 5 parties parles 
Perpendiculaires G J* , I y , qui repré- 
Tentent les parallèles de Mareuil & de 
Sourdon; que de plus on ait tiré les U-. 
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ignés Méridiennes particulières de ces 
mêmes Lieux , fçavoir G i de Mareuil à 
Malvoifine , & I fl de Clermont à Ma- 
reuil. 

Au tri Angle N > I , reilangle en y 

NI 18907 Toifes. 

y N I z°-y...io''. 

Donc N y 18895 Toifes 3 pieds. 

Et I y y 10 r'Totfes. 

Au triangle GIS, reilangle en 9 

I G '175^4 Toifes. 

Gie i^.y. 

Donc Idouy ^-17560 Toifes J pieds. 

Bt G 9 ' }jZ""ToiJes ^ pieds. 

. Au triangle G E « , reilangle en % 

G E 3 189 y Toifes. 

£ G ff «o •••26 • 

î)onc Gtou J^ «-3 1 894 Toifes. 

Et E t 241 Toifes 5 pieds. 

Les trois lignes N y , I 6 > G « , font 
cnfemble la diftance totale entre les pa- 
rallèles de Sourdon & Malvoifine de 
^8547 toifes 5 pieds, à laquelle di- 
ftance ajoutant celle d^entre les paral- 
lèles de Sourdon & d'Amiens qui a été 
trouvée de io;;;> toifes 3 pieds, on 

Div 
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aura la diftance entre Malvoifine & le 
parallèle d'Amiens deySpoytoifes, & 
bien qu'en effet les 4 lignes dont cette 
diftance totale eft compofee , foîent 
comme les côtés d'un Polygone qu'on 
auroit voulu décrire à l'enroue de la 
Terre , & que dans la rigueur de Géo- 
métrie , il foit vrai que le conrour d'un 
tel Polygone feroit plus grand que la 
circonférence de la Terre i il y a néan- 
moins fi peu de différence en cette ren- 
contre , qu'il feroit inutile d'y avoir 
égard , puifque l'excès fur chaque degré 
ne monteroit pas à la valeur de 3 pieds; 
de forte qu'on peut confidérer toutes 
ces lignes particulières dont la diftance 
totale V « , eft compofee , comme in- 
fcnfiblement différentes de la courbure 
d'un Méridien. 

Au rçfte , comme nous avons donn^ 
çi-deflus la pofition des Tours de Nptre- 
Dame de Paris & de l'Obfervatoire , il 
nous fera facile d'établir auffi les diftan* 
ces de ces mêmes lieux à l'égard de? 
jïaraUelçs dç IVialvoirinç ^ 4'Amiçiast 
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Car premièrement iî de G D qui eft 
de 2^643 toifes, on ôte DS cî-deffus 
trouvé de 1 2 7p y toifes, il reftçra 12848 
toîfes .pour Q $ , qui eft la diftance çptre 
Mareuil ôc les Tours de Notre-Dame. 
Cette ligne G S fait avec G E un An- 
gle de 12^^ :J4' 30'', vers le Couchant, 
& par Gonféquent elle décline auffi vers 
le Couchant de 13° o' 3 o" ; donc ayant 
tiré S n qui foit perpendiculaire à la 
Méridienne de Mareuil , & qui reprér 
feiite un Arc du parallèle dçs Tours 
Nptjre-Dame , pn aur? 

\Au ttiangle GnS. reilangle en » 

S Gm 1 2,8 a8 Toifei. 

»GS i3^...o'..3o''. 

Ponc G H— -v liy i8—Tbî/î'x. 

Et S « r i%9i»'"T0tfes. 

Donc fi de G t qui eft de 31 8p,4i 
on ôte G n I 2 p 8 toifes , il reftera « f 
de I p 3 7 (î toifes pour la diftance entro 
les parallèles de Notre - Dame & de 
Malvoîfîne j ce qui fe peut encore yé-i 
fiftçr paf Iq calcul f^iya^t, 




Mejùre de la Terre , 
Ah triangle S D E, 

. SDE ii8° î'-îo". ^ 

S D 1 1795 Toifes. 

Dfe 8871 Toifes. 

Donc ES 19^56 lotjes. 

Bt DE Ç ^o°-^s'-\o". 

Mais D E G 39 -II— -jo. 

Donc SE G 8-rj o. 

Mais E G décline de 2 6' du Nord 
vers l'Orient ; donc ES décline de 7' 
47' du Nord vers le Couchant ; & parce 
que la longueur de cette même ligne 
ES eftde ipyj'iS' toifes , il s'enfuit que 
la diftance entre les parallèles de Notre» 
Dame & de Malvoifine eft de i^ j?^ / ■ 
comme par le premier calcul. 

Enfin au triangle Z D E. 

ZDE ii9°-i8'. 

ZD iiy^j-Toifes. «' 

DE iSyi ■■■Toifes. 

Donc E Z i8iS8î--7'«f". 

£f D E Z 19°... 8'— 30". 

'MaisD E S J0-J9— -lO. 

DoneS E Z j-^o-—$o. 

Ce dernier Angle SEZ étant ajouté 
à la déclinaifon de la ligne ES , qui 
a étéci-deffus trouvée de y" 47', fera 
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la déclînaifon de EZ dep° 38'; maïs 
'la longueur de cette même ligne EZeft 
de 1 8 58 j toifes ; donc par réduûîon, la 
diftance entre les parallèles de Malvoi- 
fine & de PObfervatoire fera de 1 842 1 
toîfes, & enfin celle d'entre les pa^ 
ralleles de Notre-Dame & de rObfer- 
vatoire fera de p j j toifes 3 pieds. 

Bien que dans toutes les Obferva^ 
tions que nous avons faîtes pour dé- 
terminer la pofition de diverfes lignes 
à Pégard de la Méridienne , nous ne 
nous foyons point fervi de la Bouflble , 
cela n'a pas empêché qu'en plufieurs 
lieux nous n'ayons obfervé la déclinai- 
fon de l'Aimant , principalement à Mal- 
voifine & à Sourdon. L'aiguille de la 
BouflTole que nous avions portée eft 
longue de j pouces , & fa déclinaifon 
dans ces deux lieux vers la fin de l'Eté 
de l'année 1 6^7 o , nous a paru de 1^30' 
du Nord vers Je Couchant, à peu près 
comme nous l'avions obfervé à Paris 
avec la même Bouflble peu de temps 
auparavant, au lieu qu'à Paris lamêmp 
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aiguille n'avoït en l'année 1 666 aucu- 
ne déclinaifon fenfible, 6cqii*en \66^ 
elle déclinoit de 40' vers FOrient: le 
changement ayant été d'environ 20' 
par chaque annnée. 

ARTICLE NEUFIE'ME, 

1 OuR conclure enfin la grandeur 
d'un dçgré , & déterminer par confé- 
quent celle de la Terre , il reftoit encore 
à fçavoir combien les diftances Méri- 
diennes que nous avions mefurées avec 
la toife de Paris , valoient de minutes 
& de fécondes , les confidérant comme 
parties d'un grand Cercle qui feroît dé- 
crit à l'entour de la Terre. 

C'eft en cette occafion qu'en eft obli- 
gé de chercher dans le Ciel la mefure 
de la Terre ; car il faut nécefTairement 
avoir recours à la différence des Latî-r 
tudes de deux lieux établis fous un mèr 
me Méridien , ôc par ce moyen venir à 
la connoiiïance de l'Arc du Ciel com- 
pris ewre les deux Zéniths de ces mê^ 
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mes lieux, tequel Arc eft femblable 
à celui que Ton cherche fur Terre, 

Mais avant que de paffer aux Oblfer* 
varions céleftes, il eft à propos de faire 
voir de quelle maniéte on a pu véri- 
fier les Inftrumens avec 4efquels elles 
oht été faites , ce qui eft ici dautant 
plus néceffaire , que les Lunettes d'ap* 
ptoche dont nous nous fervons ^ pour- 
roierit avoir quelque défaut caché , qui 
ne peut être connu que par une éprcuvfc 
particulière. 

La ptemîére Figure de la troifiéme Plancha 
Planche repréfente un quart de Cerclé ^^^* 
dreffé fur fon pied à la manière ordinai- 
re, comme pour prendre les hauteurs , 
& pointé à quelqu objet éloigné vers 
les bords de Thorizon ; mais dans la fé- 
conde Figure ce même quart (te Cercle 
eft rehverfé , tourné de droit à gauche , 
& pointé au mêifte objet qu aupara^ 
vant , de manière que le plomb , qui 
dans la première pofition , étoit fufpen^ 
du au cehtre A , & battoit fur le limbe 
en D ^ eft maintenant attaché au lirnb^ 
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en E , & bat précifément fur le centre 
A : on a même placé l'Inftrument en 
un lieu plus élevé , afin qu'après le ren- 
verfement la Lunette fe trouvât à peu 
près dans la même ligne qu'auparavant, 
quoiqu'en effet ce foit aflez qu'elle de- 
meure dans une ligne parallèle à la pre- 
mière, comme il arriveroit coCijoms, 
fi la diftance de l'objet étoit fi grande, 
que le changement caufé par le ren- 
verfement ne fût pas confidérable , ou 
du moins fi l'on poîntoit fucceffive- 
ment à deux objets , dont l'un fût au- 
tant au-deflbus de l'autre, que la Lu- 
nette auroit été abaiffée. 

Suppofé donc qu'avant le renverfe- 
ment on ait marqué,fur le limbe du quart 
de Cercle, le point D où le plomb bat- 
toir, & qu'après le renverfement on ait 
aufii marqué le point E où le plomb aura 
été attaché i le point C pris au milieu 
de l'intervalle DE , déterminera le 
commencement de la divifion du quart 
de Cercle ; & fi après que l'Inftrument 
feia remis en fon premier état , le plomb 
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vient à battre fur le point C , la Lu- 
nette fera néceflairement pointée dans 
le Niveau ^ de manière que fi par ha-» 
zard elle y avoir été d'abord pointée ^ 
on n auroit trouvé qu un même point 
devant & après le renverfement. 

La raifon de cette pratique eft. fa- 
cile à comprendre ; car fans fe mettre 
en peine de ce qui fe paffe dans la Lu- 
nette , fi Ton fuppofe que la ligne droite 
A B , qui pafTe par le centre A , tende 
vers Tobjet auquel la Lunette eft poin- 
tée, les deux Angles que le filet du 
plomb fera avec cette ligne A B , Tun 
en-deflbus , & Fautre en-deflus feront 
ou droits ou égaux à deux droits , ils fe- 
ront droits quand on aura pointé au 
Niveau ; mais fi Ion a pointé plus haut 
ou plus bas , la moitié de la différence 
des deux Angles étant ôtée du plus 
grand Angle , ou ajoutée au plus petit , 
reftituera le Niveau. 

Cette pratique efl: très-utile, non feu- 
lement pour placer les dégrés fur le 
limbe d'un Inflxument , fuivant Tefiet 
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de la Lunette, quel qu'il puifle êtMJ 
tnais encore pour vérifier de temps en 
temps fi la Lunette s'accorde avec la 
divifion que nous fuppofons bonne & 
bien centrée: mais afin que cette véti- 
fication fe puifle faire plus facilement, 
il faut que les dégrés foîent continués 
de G vers E jufqu'au bout du limbe, 
qui pout cet effet doit erre plus gtand 
qu'il ne faudroitpour^o degrés. 

On pourra vérifier un Sextant à peu 
près de la même manière qu'un quart 
de Cercle, comme oh verra facilement, 
en confiderant que fi avant que de ren- 
vefferi'Inftrument, onfufpendoit du mi- 
lieu de la ligne A B un plomb qui tom- 
bât fur le point de 60 dégrés, à Compter 
de B vers D , & qil'enfuite l'Inftrument 
^tant renverfé, le même plomb fufpendu 
du point de 60° tombât fur le milieu 
de ia ligne AB, dans l'une ôc dans 
l'autre de ces pofitions la ligne A B 
feroit dans le Niveau , Ôc pat confé- 
quent la Lunette auroit dû demeurer 
pointée à un même objet éloigné qui 
auroit 
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àticoit marqué le Niveau; Mais au con- 
àaire ^ (i la Lunette s'étoit trouvée poin« 
tée à deux objets ^ dont lun fut au-deflus 
de l'autre ^ le milieu d entre les deux fe^ 
roit le Niveau; Or TAngle de diffé- 
rence entre le Niveau ôcTun ou Tau- 
tre de ces objets ^ ou bien la moitié de 
TÂngle de diftance apparente entre les 
deux objets ^ fera enîuite facilement 
meforée avec une grande Lunette , de 
h, manière que l'on mefure les Diamè- 
tres des Planettesi & par ce moyen 
on connoîtra Terreur de rinftrument> 
laquelle augmentera les hauteurs^ fî 
avant le renverfement & dans la pontioii 
ordinaire j Tlndrument a été pointé à 
celui des objets qui étoit le plus bas ; 
& au contraire elle diminuera les hau-* 
teurs , (î rinftrument s'eft trouvé pre- 
mièrement pointé à celui qui étoit le 
plus haut. 

La troifiéme & la quatrième Figure ^^f^f^^ 
rcpréfentent un Inftrument , qui conte- ^'• 
nant moins de dégrés qu un Sextant , • 
ne peut être vérifié au Niveau , mais 

E 
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feulement au Zenit. Cet Inftrumerit eé 
pointé en deux manières difi'e'rentes ï 
une même Etoile proche du Zenit ; car 
dans la j' Figure le plomb tombe en 
D fur les dégrés du limbe , & dans la 4', 
comiîie rinftrument a été contre-toumé, 
le même plomb tombe en-dehors en 
s' approchant de la Lunette en E. Or 
il eft facile de voir que fi l'on tire la li- 
gne A B du centre A par le milieu d'en' 
tre les points D E marqués par les deux 
pofirions du plomb , elle déterminera 
l'endroit du Limbe où doit commen- 
cer le premier degré , à compter du 
Zenit , parce que quand la Lunette fera 
pointée au Zenit , le filet du plomb 
conviendra néceflaitement avec la li- 
gne AB. 

Cette féconde manière de vérifica- 
tion eft générale pour toutes fortes d'In- 
llrumens, mais elle eft difficile , & ne 
fe peut pas toujours pratiquer j parce 
qu'elle demande une Etoile qui foit fi 
proche du Zenit , que lorfque rinftru- 
ment eft contre-toumé, & qu'il eft poin- 
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ïé à Cette Etoile , le plomb puîfle tom* 
t>er entre le point B ôc la Lunette. 

Tous le8 Inftrumens Ijuî fervent à 
prendre les hauteurs y 6c qui ont une 
Alidade tjue Tch puiiTe ôter quand oh 
Veut , font aités à vérîfielr ; il faut pla- 
cer rinftfument dans le Plan du Mé* 
tidien> le rendaht entièrement immo^ 
bile > comme s'il étoit appliqué contre 
Un mur > eilfoite héanmoihs que le 
plomb battant vers le milieu du {^im^ 
be y laifTe de part ôc d'autfè autant de 
dégrés qu il en faudra pour les ObfeD- 
vàtiohs que Ton devra foire* Oti choi«* 
fira deux Etoiles -fixes dont Tune doive 
jpafler au-deçà ^ 6c Tautre au^elà du 
Zenit ^ 5c doht la différence ou la fbm-^ 
me des Déclinaifotis ne futpaffe pas le 
nombre des dégrés qui font marqués 
fur rihftrument. Cela fuppofé , on ob* 
fervera ces deux Etoiles avec la Lu-* 
jiette de l'Alidade j à mefure qu elles 
palTeront au Méridien ^ Tune vers le 
Nord > & Tautre. vers le Midy ; 6c alors 
pourvu que rinfhument foit demeuré 

Eij 
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immobile , la différence entre les deil^c 
Obfervations donnera exa£tement l'Aro 
du Méridien entre les parallèles des 
deux Etoiles , indépendamment de tout 
ce qui poutroit arriver de la part de la 
Lunette de l'Alidade. Cette prépara*- 
tion étant faite , on ôtcra l'Alidade , 
pour mettre un plomb en fa place , & 
i'on obfervera avec la Lunette qui eft 
attachée à l'Inftrument , la diftance ap- 
parente entre le Zenit ôc chacune de 
ces Etoiles prifes dans le Méridien. Si 
rinftrument baifle , la femme des deux 
diftances trouvées par cette dernière 
manière fera trop grande ; ôc au con- 
traire , s'il hauffe elle fera trop petite , 
en comparaifon de la diftance totale 
que l'on avoît trouvée par le moyen de 
l'Alidade , de forte que la moitié de la 
différence fera l'erreur de l'Inftrument. 
On peut faire une féconde vérifica- 
tion , en obfervant une feule Etoile , 
dont la diftance du Zenit n'excède pas 
le nombre des dégrés de l'Inftrument 
que Ton veut vérifier j mais au lieu que 
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/dans la précédente mamére.il n étoitpas 
pécefTaire d'avoir comparé la Lunette 
de rinilrument avec celle de TAlidadej^ 
^fkut ici qu élles.foieat bien ajuftées^en^ 
lemble à un même objet éloignée Cela 
étant fuppofé y on obferverà première-, 
^eot avec le plomb , & avec la Lunette 
»ttacj[iéè à rirtftrument , la diftance Mé^ 
^dienne entre le Zenit & TEtoile pro^ 
pofée : enfuite on arrêtera cet Inftrunient 
dans leplan du Méridien comme dans la 
ijaaniére précédente ; mais en forte qu'il 
foit contre-toumé ^ & que CU'Etoile eft 
vers le Midy ,. il foit tourné comme 
pour obferver-vers le Nord , 6c Ton re- 
marquera très^-exaâeihent le degré Ôc la 
minute du limbe où le plomb battra : 
après cela le plomb étant ôté, on ap- 
pliquera l'Alidade avec laqueUe on obn 
fervera la diftance Méridienne entre le 
Zenjt & VEtoile ,, comptant pour cet 
çfiet les dégrés ôc les minutes qui fo; 
trouveront entre la ligne de foi-de F A-. 
lidade ^ ^ l!endFoit du limbe où le 

ploniib bajttojt auparavant i 1^ ptemiéi-e 

Eiii 
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diftance qui aura été trouvée , dtanî 
comparée avec cette dernière , fera plus 
petite fi rinftrument haufie , Ôc au corn 
traire elle fera plus grande s'il baiffe, 
de manière que la moitié de la dî^^ 
renée fera Terreur de l'Inftrument. 

Lorfqu'on a reconnu Terreur d'un 
Inftrument, & que Ton eft afluré qu elle 
ne vient que de la Lunette , le plus 
court feroit de la laifler , & d'y avoii! 
égard dans les Obfervations ; mais fi on 
la veut corriger , cela fe pourra faire ou 
en déplaçant les filets de la Lunette, 
ou en Jàifant tourner le Verre objedif 
fur fon centre, autant que Ton recon-r 
noîtra par TExpérience qu'il fera né- 
ceffaire , pour ajufter la Lunette aux dé- 
grés de lïnftrumenr. Une Alidade gar-' 
nie de fa Lunette j pourra beaucoup 
aider à faire cette correétion : pour cet 
effet on pointera à un même objet éioi-. 
gné , tant la Lunette de TAlidade, que 
celle de TLiftrument. Enfuite fi Terreur 
eft, par exemple, d'une minute en hauf^ 
iatit j on écartera TAli^adç d'une mii 
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Attte ^ ou au contraire on l'approchera 
d'autant ^ fi Terreur eft en baillant ; ôc 
l'ayant arrêtée dans cette pofîtion , Ton 
fera enforte en remuant rinftrûment 
tout entier ^ que la Lunette de cette 
Alidade fe retrouve pointée au même 
objet qu'auparavant , après quoi il faU'^ 
dra faire tourner fur fon centre le Verrç 
objeâif de la Lunette qui eft attaché à 
rinftrûment , jufqu'à ce qu'elle fe re-^ 
trouve pointée à ce même objet, ôc 
par ce moyen on fera affûté qu une li^ 
gne droite qui feroit tirée de l'objet par 
le centre de l'Infhaiment , viendroit à 
rencontrer le point B , que nous fuppo- 
fons avoir été établi pour le commen- 
cement de la Divifion* 

Mais pour éviter, autant qu'il eft pof^ 
fible , les réfradions de la Lunette , il 
Êiut faire enforte que le Verre objeûif 
foit bien centré ; ce qui fe reconnoîtra , 
en lui faifant réfléchir les rayons du 
Soleil : car s'il eft bien centré , le petk 
foyer qu'il fait par réflexion à chaîne 
diftance, fe rencontrera juftement au 

E iv 
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milieu d'un plus grand rond de lumiérej 
ou bien l'on obfervera fi les deux ima- 
ges que ce Verre réfléchit d'un même 
objet , viennent à s'unir au milieu de & 
furface. 

Après cette préparation , il feroît ï 
propos d'enfermer féparément le Verre 
objeftif , dans une boëte de cuivre per- 
cée par les deux fonds , & parfaitement 
arrondie au tour, dans laquelle néaiv- 
moins il auroit un peu de jeu , de forte 
qu'on le pût pouffer de côté ou d'aunrc 
par trois Vis à tête perdue , qui le tien- 
droient arrêté ; & cette boëte étant très- 
juftement enchaffée dans la Pinnule ob- 
}e£tive , on la feroit tourner fur fon cen- 
tre , pendant que tout le corps de la Lu- 
nette demeureroit immobile , & l'on 
obferveroit fi en faifant ainfi tourner le 
Verre objettif , la Lunette demeureroit 
toujours pointée au même objet, autre- 
ment il faudroit faire avancer- le Verte 
de côté ou d'autre. 

Nous avons crû qu'il étoît néceffaire 
de donner toutes ces différentes ma- 



.mères de vënfîcation ^ afin qu^il ne leftât 
4ucun doute fur la grande jufteflb que 
l'on doit attendre des Lunettes d'appro» 
-che qui fervent dé Pinnules* 

ARTICLE DIXIEME. 

d I la mefure de la Terre demande des 
Ofofervations juftes & précifes, c'eft 
principalement pour ce qui concerne 
les difiërences des Latitudes ^ parce que 
Terreur d une minute feule monte à p y i 
toifes , qui jfe trouvent multipliées for 
le tout autant de fois que la diftance 
meforée eft contenue dans toute la cir- 
conférence de la Terre. 

Pour approcher autant qu'il eft poC- Planche 
fible , de la juftejflfe requife , on fit feirc pii^3*,&4, 
le grand Inftrument repréfenté dans la 
troifiéme Plaiiche. Il eft de fer , garni 
de pièces for le chan^ comme le quart 
de Cercle, & couvert de cuivre aux 
endroits néceflaires. Le limbe qui ne 
contient qu environ la 20* partie d'une 
^circonférence de Cercle de i o pieds-^ 
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de rayon , eft divifé par des lignes trant 

verfales jufqu'en tiers de minutes très- 

diftinSement. 

Une Lunette longue de lo pieds 
fcrvoit de Pinnules à cet Infiniment, 
& parce que dans 1 obfcurité de la nuit 
on ne peut voir les filets qui font daM 
la Lunette ^n les éclairoit par le bout 
d'enhaut de la Lunette , ou par un trou 
£tit à côté. 

Le Plomb ou Perpendicule étoît en- 
fermé dans un Canon de fer blanc > qui 
le mettoit entièrement à couvert du 
Vent , outre que l'on a toujours obfcrvé 
dans un lieu clos , dont le toit étoit 
percé exprès. 

Pour déterminer avec cet Inftrument 
les différences des Latitudes de Malvoi- 
fme, de Sourdon ôc d'Amiens, on choi- 
fit l'Etoile appellée le Genou de Cajfiopée , 
qui venoit au Aléridien à 9 ou 10 dégrés 
de diftance du Zenit vers le Nord , en- 
viron 28' 4(5'" de temps après l'Etoile 
Polaire. Une Etoile plus proche duZe- 
tùc auroit été plus diÏHcile à bien obfer* 
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ver; ôc fi d'ailleurs elle avpit été en-- 
fermée entre deux Zenîts, Terreur d« 
rinftrument qui n auroit peut-être pas 
été entièrement découverte , auroit été 
doublée dans la diftance apparente àc% 
deux JZenits , parce qu'alors il auroit fal-r 
. lu prendre la fomme de deux Obferva-» 
tions ; au lieu que quand une Etoile eft 
toujours obfervée vers uji même côté 
du Giel y il n'y a en ce cas que la di& 
férence des Obfervations à prendre , la-* 
quelle ne peiit manquer d'être jufte , 
pourvu que l'Inftrument foit bien ctn-^ 
tré & bien divifé , quoique les Pinnu-* 
les iuflent fauffes. 

Le Genou de Caffiopée augmente 
annuellement fa déclinadCon d'environ 
ao": nous enflions bien voulu pouvoir 
choifir une Etoile qui fut moins chan^ 
géante, comme eût été^la luifante de 
la Lyre , ou quelqu'une du Cygne ; mais 
U étoit à craindre qu ayant que nous 
enflions pu achever nos Obfervations 
Je Soleil ne fe fut trop j^pproçhé de c^ 
Etoiles. 
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Nous 



commencions ordmairement 
les Obfervations du Ciel par celles de 
la hauteur du Pôle avec le quart de Cer- 
cle i fie tous les foirs environ 2 ou j 
heures , avant que le Genou de Caffio* 
pée fût au Méridien , on prenoit avec 
le même quart de Cercle une hauteut 
de cet Etoile , marquant l'inftant de 
rObfervation, par le moyen d'une Hor- 
loge à Pendule qui donnoit jufqu'aux 
demies-fécondes , & qui étoit réglée 
félon le mouvement journalier des 
Etoiles fixes : on trouvoit enfuite pac le 
calcul , à quelle heute ôc à quel inftant 
de la même Horloge le Genou de 
Caffiopée devoit être au Méridien , & 
de cette manière en deux ou trois foirs, 
on pointoit exaÊtcment le grand Inftru- 
ment dans le plan du Méridien, vers 
l'endroit où cette Etoile devoit pafleti 
& puis on l'arrêtoit dans cette pofition, 
parce qu'il eft dîiîîcile de réuffir au- 
trement j en obfervant ces fortes de 
hauteurs qui palTent très-vite. 
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î>t]lances AféridienHès vers le Nord, cbjervies 
entré le Zenit & le Genou de Ca^iOfee. 

Eft Sept* 1 670. A Malvoifine * , dans un 

lieu plus Méridional de 1 8^ 
Toifes que le Pavillon. 

.9" T9'- f. 

En Sept. & 0(5t. À Sourdôtî,dahs la maifon 

Prcfbyteràle , plus Septen- 
trionale que rEglife de 6^y 

Toifes. 8° 4/ 8^ 

En Ûfkobre A Amiens, dans la Maifon 

du Roy , plus Méridionale 
que TEglife de 7 y Toifes. 
8° 36' lô''. 

Chacune de ces Obfervations a été 
tirée d un grand nombre d'autres dont 
on a pris le milieu , & dont l'entière 
Variation nexcëdôit pas y": on ne s'é- 
tonnera pas que Ton ait pu venir à cette 
précifion , lî Ton confîdére que ce n'a 
pas été fans beaucoup de précautions ; 
que d'ailleurs avec une Lunette de i o 
pieds , on ne doit pas manquer de 2" à 
pointer exaâement à une Etoile fixe ; 
& qu enfin fiir l'Inflrument dont on fe 

* Ferme dépendante de .Villefoy , fituée fur une 
éminence dans la Paroifle de Chanquc'il. 
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ferv'oît y la troifiéme partie d'une mitlutd 
ëtoit du moitis auffi grande ôc auffi dî-^ 
ftindle qu une minute du quart de Cer-* 
cle ci - deflus r^prefehté ; de manière 
que fi fur ce quart de Cercle oti pou- 
voir déterminer aflez exaélement un 
quart de minute y & m^e juger à peu 
près de io'% op pouvoir ici faire la 
même chofe d'environ trois fécondes» 

Différence de LatitudeSé 

î)t Malvoifinc à Sourdon i**—l l'***^j"* 

DcMalvoifinc à Amiens i ii—y.y. 

Le temps qui s*eft écoula entre les 
Obfervations , demanderoît que Ton 
ôtât i" à la première des différences^ 
& qu'à proportion la dernière fut di- 
minuée de I " ï ; mais pour éviter une 
précifîon trop affeflée , on a négligé 
cette corrediori. 
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ARTICLE ONZIEME. 

Planche 1 O u T E S ces Obfervatioiis étant fup- 
*^- pofées i il fera facile maintenant de con- 
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ditfe la grandeur d un degré (iir Ter-« 

le. Pour cet effets il faut confidéref 

qu a Malvoifine les Obfervations du 

Ciel ont été faites à 18 toifes plus 

avant vers le Midy que le point £ ; 

qu'au contraire à Sourdon Ton étoit à 

.f j toifes plus vers le Nord que le point 

K ^ ôc que pat conféquent il fiiut ajouter 

83 toifes à la diftancede 58347 toifes 

5 pieds y qui fe trouve entre les paral-> 

ieles de Malvoifine 6c de Sourdon ^ de 

manière que la difiérence de 1^ 1 1' j^7'' 

obfervée par le Ciel , répond fur Terre 

à une diftance Méridienne 58450 toi-^ 

fes 3 pieds ; on peut donc enfin con*^ 

dure qu à proportion le degré fera de 

570^4 toifes 5 pieds* 

Le calcul fait par la diftance d'A-^ 
miens ^ ne s*éloigne guère du premier; 
car la diftance entre le parallèle de No- 
tre-'Dame d'Amiens , & celui du Pavil- 
lon de Malvoifine , eft de 7 85) 07 toifes : 
il en faut ôter du côté d'Amiens pour le 
lieu des Obfervations 7 j toifes , fie d'ail- 
leurs y ajouter les 1 8 toifes de Malvoi* 
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iinc,donc route compcnfation faire, U 
y aura 78850 toifcspour la différence 
de 1° aa' Jî", Ôcà proportion le diigrrf 
fera de J70J7 toifcs, lequel nombre 
approche tellement du premier , que 
nous en avons été furpris ; d'autant plus 
que 11 nous avions tenu compte de la 
corrcdlion que nous avons ne^gligdcaux 
dirï'érenees de Latitude, ces deux cal» 
culfi auroient tîttî encore plvis appro- 
cliaiis ; il fe peut faire que ce foit Qll 
effet du hazard , puifquc nonobflant tov 
te l'exaftitude pofTibic , nous ne ^oVf 
vions rcpondre de deux fécondes, fie paï 
conféquent de la valeur d'environ 3 a 
toifcs fur chaque Obfervation ; nou8 
pouvons ntianmoins dire avec quelque 
ccrrirudc , que nous ne fommes pas fort 
éloign(5s de la vraie mefurc dudégrtî, 
quoique l'on puiffc venir à une préci- 
fion encore plus grande , en mefurant 
avec le mÉmc foin & avec de fembla- 
bles Inftrumens une diftancc beaucoup 
plus grande que celle de Malvoifinc ôc 
d'Amiens. Nous nous arrêterons ce- 
pendant 
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J)endant au compte rond de y 70^0 
toifes pour un degré d'un grand Cercle 
de la Terre. 

Ceft principalement ici qu'il faut 
employer la mefure tirée des Pendules , 
que nous avons fuppofée * unîverfelle , * j 
ou du moins invariable pour chaque 
iieu , & qui eft à la toife de Paris , com- 
me 881 à 8 (î'4 ; car fuivant cette pro- 
portion , le degré fera de y j^) fp toifes 
univerfelles, dont chacune contient deux 
longueurs d'un Pendule à fécondes de 
temps moyen , de forte qu'il s'en faut feu- 
lement 4 1 de CCS mêmes toifes , fur un 
degré entier que le nombre de çdôOG 
ne foit complet , fie que par conféquent 
le degré ne foit de 2 8 milles univerffels , 
tels que nous les avons déterminés. 

Et afin que les Etrangers puiffent 
participer à ce travail , fans être obligés 
d'avoir recours à la longueur du Pen- 
dule à fécondes , nous donnerons la 
grandeur du degré exprimée , fuivant 
les mefures particulières dont nous 
ayons pu avoir la connoifïancc. 
F 
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Suppofé le pied de Paris de 1 440 parties* 

Le pied de Rnin ou de Leyde 1 390 

Le pied de Londrcà i3yo 

Le pied de Bologne • l6%6 

LaBrafle de Florence xySo 

Déffréd^un grand Cercle de la Terre, félon les 
mefufes de divers Pays. 

Toifes du Châtelet de Paris 57060 

Pas de Bologne • y 848 1 

Verges de Rhin de 1 1 pieds chacune, ipj y 6 

Lieues Parisiennes de looo Toifes •••x8^ 

Lieues moyennes de France d*enviroti 

2i8i Toifes • zy 

Lieues de Marine de 18 y } Tdîfo -lo 

Milles d'Angleterre de y 000 pieds cha* 

cun * 7Jïl; 

AliUes de Florence de 3 000 brafTes 63 ^ 

Ciramference de la Terre. 

Toifes de Paris 2.oy4i tfoo 

Lieues de ly au degré 9000 

Lieues de Marine 7100 

Diamètre de la Terre* 

Toifes de Paris- ^T 5^5*94 

Lieues de xy au degré...... 28^4 ir 

Lieues de Marine ........^.. 119 x || 

On pourroît dire que comme nous 
avons raefuré le Globe de la Terre par 
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le foiïUnet des Mdtitagties , ou par des 
lieux plus élevés que le refte^ il s'enfuit 
que le degré tel que rious venons do 
déterminer y efl: plus grand que celui 
que nous aurions trouvé en marchant 
toujours le lotig du rivage de la mer ^ 
par ou il femble que la mefure devroit 
être beaxicbtip âloindtê; Ihsds afin de 
Voir où cela peut aller ^ fiippofofis que 
îà ligtie de Malvoifirie à Sourdon foit 
dans toute fa longueur également éloi-« 
gnée du bord de la Meif d'environ j ^ 
lieues , 6c que conformément aux Expé-* 
riencés qui^ont été faites fur laSeihe, la 
pente des Rivières qui traverieht cette 
ligné foit d'environ y pieds pour lieuë ^ 
cela fera tout au plus 3 o tôifes de pente 
jufqu à la Mer ; 6c ajoutatit environ 5 o 
toifes potirf k hauteur qjue notre* Kgne 
pourroit avoir au-deffiis des Rivieïes , 
tïous tréuverOai que cette mémie Mgne 
fcroit élevée d'envîcofî: 80- t'ôifes au-dei5^ 
fus du niveajo: de la Mei; d'oùils^en- 
fuivroit quûh dégté finr Mm fefoit plus 
jpetit d^enviroû 8 pieds qee celui que 

Fij 
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nous avons mefuré fur Terre , ce quî ni 
doit pas être confideré en cette ren- 
contre. 



TABLB POUR LA VALEUR 
£tm degré iT un grand Cercle de U Terre, ii^- 
tué e» Minutei à' Seenndes. 

Minutes. Toifes. Secondes. Toifes. 



I SSI 

1 rpoi 

3 i8r5 

4 î8°4 

J 47ÎJ 

6 î7oS 

7- ««!7 

8 -ySoS 

9 8n? 

10 9JIO 

ao 19010 

30 i8f )ô 

40 58040 

Jo.-.47!;o 
60 57060 



I tC 

3 *8 

4 «3 

!• 79 

« Sf 

7 III 

8 ■•.'■■■.117 

9 I4Î 

10 i(8i 

10 ÎI7 

30 47fï 

40 «Î4 

5° 79lî 

60 951 



Il ne fera pas difficile de trouver en- 
fuite les différences des hauteurs du Pô- 
le pour tous les lieux dont nous avons 
calculé les diftances Méridiennes , puif- 
qu'il n'y a qu'à changer ces mêmes di- 
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fîançes en minutes 6c fécondes , fuivant 
la valeur du degré. 

différence dti hauteurs du Pôle , entre Malveifme 

ï- f L'ObfeivatoiredeParis-ry'-it" 

^V I Nocie Dame de Paris 2.0— 2r& 

~ f t J ^"™'' ?J-3>' 

j CJermonc yi p 

I Sourdon 7I — Jl, 

[ Notre-Dame d'Amicns-8z—j8 

JFnffeN.D.de Paris cS-N.D.d'Amiens-fii- j g 

La hauteur du Pôle à Paris au Jardin 
d"e la Bibliothèque du Roi , par plufieurs 
Obfervarions de l'Çtoile Polaire faites 
aux Solftices d'Hiver, a toujours paru 
de 4 8° y 5 ', il en. faut ôrer j o" , & l'on 
aura la hauteur du Pôle de Paris , à l'en-, 
droîedes Tours deN.D.de48'' $2'\o"\ 
ou fi l'on aime mieux défigner Paris pai: 
le milieu entre les Portes de S. Martin 
& de S. Jacques , qui fe trouve à pen- 
près vers S. Jacques de la Boucherie, la- 
hauteur du Pôle de Paris fera de 48° fa' 
20" & nous femmes certains que files 
hauteurs du Pôle font fixes , il y aura peu 
à changer à celle-ci, lorfque dans l'Ob- 
iervatoire on pourra arriver à une plu* 
Fiij 
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grande pricifion. Nous mettons à païC 
les refradions que TEtoile Polaire pôurt 
xovt avoir ^ dont on s'éçlairçka avec le 
temps, X--a hauteur du Polç de N. D. de 
Paris étant fuppofée , nous établirons les 
hauteurs du Pôle fuivantes , conformé* 
nient ?iux différeiiçes ci-deJTus établieSt 

JUtimdf^s ^ hauteurs in Pçle 

' Malvoiiine.- ......48^---3 1'— 48'* 

L'Obferv^tpire—vvv48*****5'l*—«'io 

N. p. de Paris? 48— vj^— -tio 

J}e <v Mareuil- 49'";**'J 10 

j Clermont—r-M -t 49*v"i3 48 

I Soiirc^oFi ••••M •49*"^*43 •••••40 

( N. p, 4'Afniçns. ...••.4S[-tv-y4-.-.4(j[ 

Les différences des longitudes de 
ces mêmes liçux demandent un peu plus 
de calcul que celles des latitudes ; cas 
^rès que Ton a trouvé dans un Parallèle 
h diftance entre les Méridiens de deujç 
Ikyx, Ton a réduit cette diftance à celle 
qui feroit dans l^Equateqr entre les mê^. 
mes Méridiens , laquelle on a changée 
en minutes & fécondes d'un grand Cer^^ 
<?le, conformément à la Taible çi^dçffysi 
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De eetfe manière an a trouve 

SourdoA ] f Amiens j'-h" 

Clermoncl jSourdon 1 9 

Màreuii Vplus oriental queK Clcrmont^—o-— } 4 
Mareuil ) Malvoifine*-o-»*io 
Mareuil J [Paris 4 "'S/ 

D'où il 9 été facile de conclure^^ 
que la différence des longitudes entre 
Sourdon & Malvoifine eft feulement de 
i' 2,^" 9 ce qui confirme le premier ju* 
gement qu^on avoit fait , que ces deux 
lieux étoient à peu près fous un même 
Méridien. 

Il s'enfuît auffî que Paris à Pendroît 
des Tours de N. D. n eft plus oriental 
qu'Amiens que de 3 % & parce que dans 
le Parallèle de Paris 3' valent 1877 
toifes , on doit conclure que Chaillot ^ 
qui peut pafTer pour un des Fauxbourgs 
de Paris ^ eft à peu-près dans un même 
Méridien que N, D, d'Amiens, 

Il feroit avantageux pour TAflrono* 
mie , que nous fcûflions avec la même 
précifion la différence des longitudes 
<ju il y a entre rObfbrvatoke de Paris ôc 

FiY 
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Uranibourg j de laquelle on fera en dif- 
férend de plus de deux degrés, jufqu'à 
ce que par des Obfervations faites en 
même temps en ces deux lieux , 6c 
comparées enfemble , on fe foit éclaircî 
de la vérité. 

ARTICLE DOUZïE'ME. 

V-/ O M M E la manière dont on obfer- 
ve d'or-dinaire le Niveau , eft fujette \ 
une corre£lion qui fuppofe que l'on f^a- 
che la grandeur du demi-dîametre de la 
ïerra, lequel fuiyant notre calcul eft 
de 3 2 (fp 25) 8 toifes 3 pieds ; nous avons 
jugé à propos de donner ici une Table 
pour la cortetlion du Niveau apparent, 
& par occafion nous parlerons des ré- 
fcaclions qui fe mêlent dans ces fortes 
d'Obrervarions , ôe qui les empêchent 
de pouvoir fervîr à la mefure de la Terre. 
On fçait que le jufte Niveau demande 
une égale diftance du Centre de la Te^ 
te, & cependanç on cherche d'ordinaita 
iQ ^"iveau dans ynç lïfine 4roitÇj qm v* 
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S^doignant de ce Centre à la maniéré 
d'une Tangente ; de forte qu alors lo 
véritable Niveau eft au-defTous de Tap^ 
parent. 

Si au lieu de prendre le Nivçau d'un 
feul côté y on s^étoit placé au milieu en^ 
tre Içs deux points qtfon veut mettre de 
niveau > ou que Ton çn fut également 
éloigné 9 il n y auroit en ce cas aucune 
correction à faire ^ parce que les hauffe- 
mens feroient égaux ^t part & d'autre : 
mais Êtns être réduit à cette pratique i 
puifque Pon fçait la grandeur du demi- 
diametre de la Terre , on trouvera Êh 
pilement la hauteur di; Niveau apparent 
au-deffus du véritable , pourvu que Ton 
, fçache à quelle diftance on eft du point 
de vifée> de môme que connoifTant la 
grandeur du demi*diametre d'un Ceis 
cle 6c celle d'une Tangente , on trouve 
l'excès de la fecante hors du Cercle. 




^O Mefire àe la Terre , 

TASLE POUR LES HAUTEURS 

du Nm»u apparent au-dejfus du véritMe^ 
Distances Hauteurs. 
Toifcs. Pieds. Pouces. Lignes. 
D o o— 1 ■ 

3 o y . 
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20O 

300 
400 
y 00 
600 _ 
700 
800 
900 
1000 

I JOO 
lOOO 
IfOO 

3000 

4000 



Cette Table fait voie que les hauteurs 
du Niveau apparent ne font pas conG* 
dérables au-delTous de looo toifes de 
diftance \ mais qu'au-delà elles pour^ 
roient caufer une erreur fenfible, parce 
qu elles croiffent confidérablement , & 
à peu près comme les quarrés des di» 
Aances. 
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Ceux qui ne fçavent pas par expérien^ 
ce avec quel avantage on fe fert main« 
tenant des Lunettes d'approche au lieu 
des Pinnules anciennes y ne manqueront! 
pas de dire, que cette Table ne peut 
être d'aucun idTage , parce que Ton n'a 
point eu julquHci d'Inftrument avec le^ 
quel on pût répondre de la différence 
qu il y a entre le Niveau apparent & le 
véritable : nou$ pouvons néanmoins at^ 
furer qu'avec notre quart de Cercle, qui 
n'a guère plus de 3 pieds de rayon, ou 
avec rinftrument dont nous allons faire 
la defcription, nous déterminerons le 
Niveau à i8\pouces près fur une dî^ 
ftance 4e 3000 toifes, pour laquelle! 
félon la Table , il y a 8 pieds 3 pouces 
de correâion à faire. , 

DESCRIPTION DVN INSTRUMENT 
pofte à oifevef le Niveau. 

jL>E corps de cet Infiniment , qui eft plancha 
tout de fer , eft compofé de deux Règles p-^\^ 
principales. La Règle A B eft longue 
4e 3 piçdç j^ &;. l^rge dç deux pouçesf 
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elle eft fortifiée par-deflbus d'un autre 
Règle , du milieu de laquelle fort la 
queue C D longue de 3 pieds ôc demi , 
ôc perpendiculaire au plan de la Règle 
A B. Cette queue eft garnie en devant 
de deux pièces raifes fur le chan , qui 
font parallèles eiur'elles , & qui étant 
couvertes d'une plaque très-mince, for- 
ment un canal quarcé , dans lequel on 
enferme le Plomb ou perpendicule G H 
que l'on voit par deux fenêtres vitrées 
qui répondent à fes deux extrémités : il 
y a même une troifiéme ouverture au 
bas du canal , par où l'on peut pafier le 
doigt pour arrêter le plomb en le tou- 
chant en-deflbus. 

Sur le plat de la Règle A B eft atta- 
chée la Lunette d'approche E F, qui eft 
de même ftruQure que celle que nous 
■• Art. /, avons décrite * pour le quart de Cercle ; 
fie quoique toutes les Pièces ayent été 
déjà repréfemées dans la première Plan^ 
çhe , on a cru qu'il ne feroit pas inutile 
de les répréfenter encore une fois dans 
gin autre ordre , 6ç çn plus gt^nd vo^ 
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lume : mais afin de n'être pas obligé 
d'en répéter ici le difcours , on y a mis 
les mêmes Lettres. 

Un Chevalet de Peintre fert de fup- 
port à cet Infttumentj & pour pouvoir 
s'accommoder aux inégalités du terrein, 
la Règle A B eftarcboutée en-deflbus 
de deux arcs , qui portans fur les deux 
chevilles du Chevalet, donnent la fa- 
cilité de pointer la Lunette haut ou 
bas fans mouvoir le Chevalet; & lorf- 
que le terrein eft trop inégal , on al- 
longe l'un ou l'autre des pieds du Che- 
valet, par le moyen d'une broche de 
fer qui y eft jointe. 

Avec cet Inftrument , on pourtoit dé- 
terminer le Niveau d'un feul coup à de 
très -grandes diftances bien au-delà de 
celles qui font marquées dans la Table 
ci-deffus ; mais il fe rencontre d'ordi- 
naire un obftacle confidérable de ia 
part des réfraflions , qui font paroîtte les 
objets au - detTus du lieu oii ils de- _, , 
vroient être vus. rar exemple , loit A le ly. 
f centre de la Terre , B Ç fa furface or- Figure ; 
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Planciie dinaire , & D I les fommets de deux 
rig.2. Montagnes. Il faut confidérer que la 
Terre eft enveloppée d'une Atmofphere 
ou air vaporeux, compofé de régions 
4ifFérenres , qui font plus fubtiles à me- 
fure qu'elles s'éloignent de la Tene ; 
de manière que ce changement ne fe 
faifant pas tout d'un coup , mais par 
dégrés j le rayon vifuel qui vient d'un 
lieu plus élevé à un plus bas , comme 
de D en 1 , 6c qui paffe obliquement 
d'un air plus fubtîl à un plus grolfier, 
eft continuellement plus rompu en che- 
min , à mefure qu'il change de milieu ; 
ce qui lui donne la pofition d'une ligne 
Courbe , telle à peu près que D F I i 
mais un oeil qui eft en I , reçoit ce rayon 
courbé , comme fi c'étoit la tangente 
lE dans laquelle il voit l'objet D. Pat 
la même ralfon , fi nous fuppofonS un 
autre œil en D , il verra l'objet I dans 
la ligne droite D G tangente du même 
rayon recourbé D F I ; & fuppofé que 
les deux tangentes I E , D G , qui tien- 
nent lieu de rayons vifuels fe coup 
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tti H ^ on peut s'imaginer qu'il arrive 
ici la même chofe, que fi les deux ob- 
jets D I étoient refpeâivement vus après 
une feule réftaâion, qui feroit faite en H, 
& qui feroit équivalente à toutes celles 
du véritable rayon D F I. 

Pour découvrir ces réfraâîons , & 
même en fijavoir la valeur totale , que 
Ton fuppofe réduite à Pangle D H E , 
ou I H G , il faut avoir obfervé les deux 
angles AIE^ ADG>ôc de plus avoir 
connu l'angle A par le moyen de la di« 
ftance B C ou I D changée en minutes 
6c fécondes d'un grand Cercle delà 
Terre ; car l'excès de ces trois angles 
pardeffus 1 80 dégrés fera laréfraâion 
totale* 

La troifiéme Figure repréfente deux 
Montagnes également hautes; mais fi 
éloignées, que le rayon vifuel ne puifle 
pafier d'un fommet à l'autre ^ fans s'ap-* 
procher fenfiblement de la Terre , fie 
fans être par conféquent rompu en che- 
min , ce qu'il n'eft pas néceflaîre d'ex- 
pliquer davantage, U Êiut toujours met^ 
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tre à part toutes les irrégularités qiti 
peuvent arriver à chaque moment dans 
la conftitution de T^r. 

C'eft affez pour la pratique qu'on 
puiffe s'appercevoir de la réfradion 
quand il y en a, ôc que d'ailleurs on la 
puiiTe éviter dans l'obfervation du Ni- 
veau , en fe contentant de flations mé- 
diocres. 
Plufieurs Auteurs rapportent une chofe 
que nous avons fouvent expérimentée, 
& qu'il eft bon de remarquer ici , qu'un 
objet qui à la première pointe du jour 
aura paru dans le Niveau , & même un 
peu au-deflus , paroîtra enfuite au-def- 
fous , quelque temps après le lever du 
Soleil i & qu'au contraire , après que le 
Soleil eft couché, les objets fort éloi- 
gnés paroiflent quelquefois fe hauffer fi 
fenfiblement , qu'en moins de demi- 
heure , la hauteur appareme eft aug- 
mentée de plus de 3 '. 

La caufe de ces apparences eft que 
la fraîcheur de la nuit condenfe les va- 
peurs , lefquelles defcendent aux plus 
bas 
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bas lieux, laiffent l'air des lieux éle* 
vés f beaucoup plus pur que durant 
le jour , ce qui caufe une grande lé- 
fia£lion : au contraire quand laÊlion du 
Soleil a fait monter une partie des va* 
peurs jufqu'aux lieux les plus élevés , il 
doit y avoir moins de différence de 
milieu , & par conféquent moins de ré- 
fiaâîon. 

Nous ajouterons ici uhe Expérience 
qui fait voir , contre l'opinion de quel- 
ques Auteurs , que même en plein midî 
il refte encore de la réfraction, lorfque 
la diftance eft grande, & que le rayon 
vifuel ne peut pafler d'un lieu à un 
autre fans s'approcher de la Terre. 
L'Eté dernier étant au haut des Tours 
de Notre-Dame de Paris ^ on pointa le 
quart de Cercle vers la Tour de Mont- 
Ihéryj & l'on trouva que le pied de cette 
Tour étoit précTément dans le Niveau 
apparent ; c'étoît fur le midy , dans un 
temps fort ferein. Peu de jours après, 
à pareille heure , le haut des Tours de 
Notre-Dame obfervé du pied de la Tour 
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de Montlhéry parut plus bas que le Nh 
▼eau de i i ' 3 o" , au lieu que confor- 
mément à la diftance de i275i6"toifes, 
qu'il y a entre ces deux lieux , cet angle 
auroit dû être de i 3' 30" ; de manière 
qu'il y avoit alors deux minutes de ré- 
fta£lion totale. 

Cette Expérience fait voir quelle ju- 
fteffe on doit attendre de ceux qui après 
Maurolyc , prétendent trouver la gran- 
deur de la Terre,par le moyen du Niveau 
apparent. Ils fuppofent que l'on choififls 
pour cet effet une très-haute Montagne 
fur le bord de la Mer ; & qu'ayant me- 
furé la hauteur" de cette Montagne , on 
fçache de quelle diftance fur Mer on 
commence à en découvrir le fommet 
mais les réfradions qui font encore plus 
grandes fur Mer que fUr Terre , rendent 
Cettepratique trompeufe, parce qu'elles 
font découvrir les objets éloignés de 
beaucoup plus loin, que la convexité de 
' la Mer ne le devroit permettre , ôc paf 
conféquent font paroître la Tene plus 
grande qu'elle n'eft en efîèt. 




j refte maintenant à examiner les dîf- 
Stentes opinions touchant la grandeur 
t la Terre ; ôc parce que l'on ne peut 
fcn dire des Anciens que par conjec- 
ïute , nous commencerons par Fernel, 
qui , comme nous avons dit au com- 
mencement * , a elîimé le degré de 
J5745 toifes. 

Il y a fans doute dequoi s' étonner 
que par une manière auffi groffière que 
la fîenne, il ait approché 11 près de la 
mefure que tant d'Obfervations nous 
ont fait conclure. Le lieu qu'il jugea être 
le terme du degré qu'il avoït entrepris 
de mefurer fe trouva , au rapport des 
gens du Pays comme il le dit lui-mê- 
me, à 2 f lieues de Paris , d'où il étoic 
parti ; ôc d'ailleurs ce ne pouvoir être 
guère loin du grand chemin de Paris 
à Amiens , puifque ces deux Villes font 
à peu près fous un même Méridien, 6c 
" Gij 




iôO Mefitre de ta'Terrè ^ 

qu'il devoit être allé droit vers le Nord^' 
On compte communément 2 8 lieues de 
diftance entre Paris & Amiens; c'étoit 
donc à 3 lieues au-deçà d'Amiens, fie 
par conféquent dans un lieu moitis 
avancé vers le Nord de 6' au moins; 
mais la différence des hauteurs du Pôle 
deParis & d'Amiens eft de (5'2' 5 5"; d'où 
il s'enfuit que Fernel ne devoit comptet 
que s" (?' 3 6" lorfqu'il crut avoir avancé 
d'un degré entier i de forte qu'il faut 
néceflairement que l'erreur ait été com- 
penfée , par l'eftime qu'il fit enfuîte de 
la longueur du chemiti. 

Quant à Snellius , qui ne donne aa 
degré que la valeur de jfoai toifes, 
fi l'on confidére ce que nous avotis déjà 
remarqué ailleurs * , qu'il s'eft fondé 
fur une tfop petite bafe, fi l'on ajoute 
à cela la multitude de fes triangles , la 
petitefie de plufieurs angles, 6c la co^ 
reâion de trois , & quelquefois de qua- 
tre mihutes qu'il lui a fallu faire dans un 
même triangle ; & qu'enfin on ne fçaît 
. J?as de quelle manière ii a obfervé les 
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par M. fAbbê Picard. loi 
hauteurs du Pôle , on s'étonnera moins 
que nonobftant tous fes foins Ôc tout 
fon travail , U n'ait pas fi bien rencoatré 
que Fernel. 

Lç Perç Riccioli a paffé dans une au- 
tre extrcmiré , faifant monter le dégté à 
^4 5 6" 3 pas de Bologne , ou à 8 i milles 
d'Italie anciens , félon qu'il les déter- 
mine : mais il n'a mefuté qu'environ le 
tiers d'un degré , ce qui eft trop peu, 6c 
d'ailleurs il eft facile de feirç voir ce qui 
peut l'avoir trompa. 

Imaginons-nous que dans la a* Fi- 
gure de la 4" Planche, I foit le haut de 
la Tour de Modene , D le fommet de 
la Montagne de Paterne près de Bolo- 
gne , & A le centre de la Terre. Le 
Père Riccioli dans fa Géographie affure ^'''- »• "^ 
que par plufieurs Obfervations faites 
dans les temps qui femblent moins fut 
pfifls pour lesréfraâions , il a toujours, 
tj^uvé l'angle ADI de 8 p" 36' i 3" 27'", 
& l'angle AID de po' i j' 7" : fuppo- 
lànt que les deux termes I, D foient vus, 
p^r un larfoxi dfoit , la fomme de cc& 

eiij 




1 03 MeJUre de la Terre , 

deux angles fait 1751° 41' 20" 37* 

par conféquent l'angle A ou l'arc B C eft 
félon cette Obfervation,de i 8' 35)" 3 3'"^ 
mais la diftance eft de 2001 (î pas de 
Bologne. Donc à proportion le degré 
entier feroit de 6^ 5 6^ pas de Bologne, 
qui font environ ^'2900 tojfes de Paris. 

Cette méthode qui avoit été propo- 
fée par Kepler , paroît d'autant plus fimr 
pie qu'elle n'a befoin d'aucune Obfèr-; 
vation célefte , & qu'elle fuppofe feuler 
ment qu'un Plomb ou Perpendicule. 
tende direÔement au Centre de la Ter- 
re, ce que nous avons dû auffi fuppofer \ 
mais on peut demander au Père Ric- 
cioli , comment il pouvoît être aflùré 
que dans fes Obfervations il n'y avoit 
aucun mélange de réfraÊtions ? C'étoît, 
dit-il, à midi , dans des lieux fort élevés. 
Mais outre qu'un de ces lieux étoit beau-: 
coup plus haut que l'autre , l'Expérience 
fuivante jointe à celle que nous avons 
rapportée ci-defTus , fera voiç quel juge- 
ment on doit faire de cette méthode. 

Au mois d'Août de Tannée \66^Ap 
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pat du Tertre de Mareuîl , obfervé en 
1 midi du pied de la Tour de Mont- 
évf , parut plus bas que le Niveau de 
B,2p", & peu de jours après à pareille 
ire , le pied de la Tour de Montlhëry 
ïciproquementobfervéduhaut duTer- 
: de Mareuil, fut trouvé plus bas que 
f Niveau de 13' 40". S'il n'y avoit 
point eu de réfraction, ces deux petits 
angles afTemblés auroient fait celui dti 
Centre de la Terre entre Montlhéry ôc 
Mareuil de 22'; mais la diftance eft de 
2 5 54 î toiles ; donc à proportion le dé- 
gré feroit de (î<)^ 3 y toifes , ce qui ex- 
céderoit de beaucoup, non-feulement 
la grandeur que nous avons déterminée 
par le Ciel , mais encore celle que le 
Père Riccioli avoit trouvée. La mefure 
deviendroit fans doute encore plus graiv- 
de à l'égard de deux objets plus éloignés 
l'un de l'autre que Mareuil ôc Montlhé- 
ry; de forte qu'il eft évident que cetta 
méthode doit être entièrement rejettée 
comme trompeufe 6c incertaine. 

Qn dira <jue le Pçre Riccioli , f»;3- 
Giv 



I o4 M^re de la Terte , 
chant bien ce que pouvoient faire ïea 
réfra£lions , ne s'eft pas contenté de 
cette méthode , 6c qu'il l'a vérifiée par 
les Obfetvations du Ciel. Mais de quel- 
que façon que la chofe fe paflTe en Ita- 
lie, où les céfraftions ne font peut-^tre 
pas C\ grandes qu'ici , nous n'avons point 
trouvé que les Obfervadons faites pour 
la mefure de la Terre par le moyen des 
Niveaux, s'accordaffent avec celle du 
Ciel, ce que nous pourrions confirmer 
par plufieurs exemples femblables à 
ceux que nous avons apportés : & l'on 
lA. î. wp. peur voir dans la Géographie du même. 
Auteur , que de deux Obfervations du 
Ciel, dont l'une lui dormoit ip' ij)", 
ôc l'autre 21' 16" de diftance apparen- 
te entre le Zénit deFerrare , ôc celui de 
la Montagne de Paterne , il a choifi la 
première comme celle qui s'accommo- 
doit mieux à fon calcul ; au lieu que s'il 
qvoit fuivi la fecoudeObfervatipn , nous 
nous fçriçns trouvés à peu près d'aC". 
çord. 

.Ce jqéipe Awçiir , poui; 4eïm&o 



par M. VAhhê ?îcari. i o J 

uve de fon opinion , dit que la di- g„j^. ,^ 

2 d'Avignon à Lyon , tirée des an-/'**-_ ^'*- 

ns Itinéraires, s'accorde parfeitement 

: la différence des hauteurs du Pôle 

B ces deux Villes , à raifon de 8 i mil- 

B anciens pour un degré , conformé- 

t à fon opinion. Il feroit à fouhairet 

; l'on f^ût la jufte diftance de Lyon 

l'Avignon , & même que l'on y eût 

buté celle de Châlons fur Saône ■■, on 

oit une ligne de plufieurs dégrés affez 

lante de la Méridienne. Cepen-^ 

Ht on peut répondre au Père RiccïoU 

e les diftances portées par les Itiné-i 

ires qu'il cite , n'ont pas été mefurées 

¥60 l'exatlitude nécelTaîre pour la me- 

ï de la Terre , & qu'il y a bien de la 

^rence entre une diftance Itinéraire 

: en fuivant les grands chemins , & 

E qui doit être niefurée par la ligne 

ijplus courte. Celui de ces Itinéraires 

«l'on attribue à l'Empereur Antonin , 

lais qui a fouvent pafTé fous le nom 

Antoine Augufte, eft rempli de 

gtcs confidérabJes , ne donnant pas 



rioS 'Mejûre de la Terre ^ &c,' 
toujours une même diftance pour detut 
mêmes lieux , comme on peut voir en 
conférant la route de Milan à Arles , 
avec celle de Milan à Vienne. Le fé- 
cond Itinéraire , qui eft celui de Bor- 
deaux & de Jerufalem , ne femble être 
que l'ouvrage d'un Particulier qui a àér 
crit fes voyages ; & pour peu qu'on l'e- 
xamine , on verra qu'en plufieurs en- 
droits il eft différent du premier , & 
que les diftances particulières de piu- 
Heurs lieux entre Arles ôc Milan ne fè 
trouvent pas les mêmes j de forte qu'il 
ne feroit pas raifonnable de s'en rappor- 
ter à des témoignages de cette forte , 
contre une mefure exaftement prife. 
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OBSERVATIONS 

^K SUE 

|V L'A BERRATION 

DES ÉTOILES FIXES 

Faites â Paris j depuis 1738, jujqt^en 

17^0 , par M. LE MoNNIER. 

I. 

J_/Es Obfervations (ùivantes ont été 
faites au Se£teur de M. Graham , & l'on 
a fuppofé que la ligne du Zénk répon- 
doità 3° o'i 8",5 deladivifiondulimbe. 
Au mois de Juin 1738 la diftance au 
Zénit obfirvée j de PEtoile h de la gran- 
de Ourfe , étoit AbcrHUoni. 
U i-i°-4j'--j4">9 o'-io",o) 
4 ïî j 9 o-'-io, 4I 

1° Î7.6 o....i,,8ps4r 

14 36)0 G—Il, 71 



i 



I oS Oh/èrvathns Jûr P Aberration 

Au Mois de Dec. 1738 la diftanco 
de l'Etoile au Zénit parut beaucoup plui 
petite, car on trouva Ab^-ado».. 
Leil--l°"4î'-7",o o-ii",9\v«.te 

ii--i--4y ï,y o-.ii.i/S""!- 

Si l'on corrige toutes ces Obferva-. 
dons par l'Aberration & la préceffion 
des Equinoxes , on aura les diftances au 
Z^nit obfervées de l'Etoile « àe lagrandc 
Ourfi, réduites au premier Janvier 1 7 351. 
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>4 




4 


l-.4t- 




1 




10 


•l--4f- 




7 




14 


I-45- 




4 




18 


.1....45.. 




9 


parl-Obfer. 
vatloadu 


I I-Dte- 
Il 


1....45.. 
.I....4J.- 


• IS 


9 
8. 



D'où l'on voit que les 3 0" à» difF^ 
rence qu'on a trouvées entre les Mois, 
dç Juin & de Décembre 1738, s'é- 
vaiiiouiflent prefqu'entiérement, lorfque 
l'on fait les corre£lions que demandent 
les lobe de l'Aberration des Etoiles fixes,; 
& la préceffion des Equinoxes. 

Nous devons avertir ici , que M,' 
Bradley a d^cguyeit encore un autra 



'^es Etoiles fixés: 1 ojj" 

ftiouvement, dont il a éré parM dans le 
Livre de laFig.de laTerre déterm.pag.^i^y 
mais comme ce mouvement ne fçau- 
roit caufer chaque année une différence 
aflez fenfible dans la déclinaifon d'une 
Etoile, elle ne nous doit point arrêter 
ici, d'autant que nous ne comparerons 
que des Obfervations éloignées d'envi- 
ron fix mois : 

Au mois de Juin 1 739. Diftahce au 
Zénit obfervée de l'Etoile n de la grande 
Ourfi. 

Le 6 iS"-45'"-zî",o 

II 1 4î 2,1 > J ifisexaûe. 

L'aberration de cette Etoile étoit 
Septentrionale , fçavoir de o' 1 1 ", o 
le Ç Juin 1739 ôc le 11 elle étoit de 
o' i2,"2; on aura donc les diftances au 
Zénit de l'Etoile h de la grande Ourjè , 
réduites au i Juin 1 73P comme il fuit : 



P«iobrcr-ii-Déc-..i7j8.- 

— IQdu 11... 



parl-Obftr- tfjuin— I7Î9— 



■•4y "lo ,a 

-4y-i4, 2. 
ï^ioDrju jj i...-4ç-ro, 8 

Ce qui peut fervir de vérification 

non-feulement pour l'Aberration , mais 



ito Ohfirvatîomjùr r Aberration I 
encore pour déterminer la diftance appa^ 
rente de l'Etoile auZénit de Paris i. caï 
en prenant un milieu entre toutes ces 
Obfervationsjôc retranchant o' i ", 2, par- 
ce que l'arc du Seâeut de y "7 ne vaut 
réellement que ^° ap' y(î"^, onaurale 
premier Janvier 1755?» la diftance appa- 
rente de l'Etoile auZënit,dc i° ^j' 
1 $", 2 qu'on pourra réduire au parai* 
léle de N, D. en y ajoutant i' 10", 

I I. 

L'Etoile y du Dragon , dont s*eft fer- 
vi M. Bradley, & dont les Obferva- 
tions font rapportées dans les Tran- 
faBions Philofiphiques N°. ^06. a été 
obfervée deux années de fuite à Paris 
dans fes plus grandes Aberrations , au 
Nord & au Sud : Voici les Obferva- 
tions qui en ont été faites , 

Le II Seprembie lyj 8 la diftance obftr- 
■ vée de l'Etoile au Zénit, étoit 



Mais le 8 Mars 1759 ladi. 



I°...j9'...y5",(i 



ftance obfervée , étoir l°— Jp'— IS"!! I 



plus petite d'environ'- 



-o'."45 ,0j 



Jes Etoiles jixesl TiT 

■ 1j* Aberration de y du Dragon j étoit 
i 2 1 Septembre 15»", 2 8 Septentriona- 
; au contraire elle étoit Méridionale le 
Mars i73pdeo' iZ",^^: donc fi 
Ton corrige ces Obfervations par l'Ab- 
erration & la précelfion des Equinoxes ,' 
on aura la dillance au Zénit de 7 d» 
Dragon le premier Janvier i735»> 

.J-i°-î9'-3S".î-l^.....5,..,.,7» . 
V-39"35,4/ '' '/'> 

f Au mois d'Août 1739 la diftance 
^ferv^e de PËtoile au Zénît, écoit 



! 6 i» 

|l3Scpt.i" 

'M i- 

»5 !■■ 



■39 -47 
39 -ÎS' 
39-49. 
39 ■49 ' 
39-ÎJ.. 
39^49 ' 



■■3".70 
•19 
■•19 
■■19,17 



1=1 

14 Uni. 

.^.lyf""''- 

19.18 

19.18J 



; Au mois de Mars 1740, la diftance 
fe l'Etoile au Zénit , étoit 

1°^^39'^^I3", î plus petite d'environ 

^■40" que fix Mois auparavant : & l' Aberra- 
ibn de cette Etoile étoit alots de o' I9".l4 
\ts le Sud. 

I Corrigeant ces Obferyations pat 



'î 1 2 Ohfirvàiiom fur P Aberration 
l'Aberration & la précelllon des Equî- 
noxes , on a la diftance au Zénit de y 
du Dragon , réduite au premier Janvier 
.1740. 

^^i%ï%' ïî-Août.-i735-.z''-"j9'-3î,"o 

M-Scpr l--39-î4>5 

14 ' i"-35>- -30»î 

19 r--39---3o.o 

il i.-î9-3i. I 

21 ■i -39--3o> L ^H 

Par un milieu i"— 3 9'— 3 i",7 ^^| 
.'î;=K"l4Marsi740-2,°-59'-îl".8 ^ 

D'où il eft ëvident que la Théorie dô 
M. Bradley s'accorde toujours avec 
nos Obfervations , ôc que les petites 
différences qui s'y ttouveiit ne font pas 
aflez confiderables pour nous arr^er 
ici. 

Enfin puifque î'°3o'o"de la dîvifion 
du Se£leur ne valent que j° a 9' 5" 6'"- , à 
proportion 2° 59' 52", 5 ne vaudront 
que 2° 5p'5o",j : Ce qui fera la diftance 
apparente de y du Dragon au Zénit de 
la maifon du Secteur le premier Jan- 
vier 1740. 

ni. 
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I I L 

Au mois de Sepfembre 1738 TEtoî- 
le a de.Perfi!e étoit éloignée du Zénit 

Aberradons* 

Le Z4- de o^ i'-.43^o o' 4^^ ^|SJ!* 

8« NoV"*o—i— j4,o 0"4;> I 

I !••••••• 0'**I'**J'3»y Ov4,7 r Ver$I« 

Ii*****'*****»0»»*I»»*C4>o 0»»4>9 

Au mois deFévrîer 1 7 j^^on a trouvé 
Le 1 1 o^-i'— 1'',6 o- 1 o, 1 1 vTcfs i« 

^ l««*««*«»««««Q*«« ][.«r j)^^' 0***0^0 j Nord» 

Réduiiant ces Obfervatîons au i 
Janvier 1 755^ ^ on a la diflance au Zénit 

8-Nov o— I —y 1,8 

1 1 • o— I •••• y 0,7 

T ^ ••••••••••••••••••■••••• ••Q*«*a T •••• cr T *"9 

16 o...i-..48i8 

^^S" II-Févr.i73S> Ov..i....yo,o 

^5 o..-.i....48,o 



i4 



Par un milieu o"— l'—y o">4 

Ces Obfervadons ont été repé- 
tées vers la fin de l'Eté 175p. & au 

H 



114 Obfirvàtîom fit tAberratîoé 
commencement de 1740. Voici les 
diflances auZénît obfervées : 

Abertatlonf. 

1% o-i-yi,3 0-— y,^ L\ 

XO»* ••••••••••"•••0»« J •••r 2 jO 0****ir«X V e 

iFévM74o-o-i-..i5',tf 0-10,9 73 

^« •••••••••i«»««»Q»»X»»» J Q jO 0**I0»^ ^2 

10 • 0-z— 17,0 o-io,i s i 

Reduifant ces ObfervatipnS au i 
Janvier t740,orta 
iL'o^du- ' ^Sept..i739 o^..i'-4^i 

18 • ••• o-..z....i,9 

z 5 "...d—z— i ,0 

'v'S:' iFévt...i74O...0....i....5,y 

7 ' o—i—y,o 

10 ^•••** o«—z— f ,2. 

fc ■ lÉ I 

Par un milieu o^—i'— 3'',2r 

I V. 

Quoique la divifion du Seâeur ne 
sMtendît quà 2''4jMe part & d^autre 
du Zénit , cependant comme il étoît 
ïiéceflaire d'obfervet la diftance de la 
Chèvre au Zénit de Paris , on fit mar- 



âes Etoiles jîxesi 1 1 f 

quer , au mois de Juin 1 7 3 8 , un point 
à chaque extrémité de lare , & on 
trouva pat le moyen de l'Ancienne 
Vis, qu'un de ces points répondoit, fé- 
lon l'ordre des divifions du limbe, à 
j°y8'4y"i mais au mois de Septem- 
bre fuivant on trouva avec l'autre Vis 
quelemêmepointrépondoitày°y8'4^" 
de forte qu'on a pris un milieu , fçavoîc 
5° j 8' 44."7 pour le lieu de l'arc où doit 
battre le fil à plomb lorfqu'on veut ob- 
lèrvet les Etoiles qui font à 3° du Zenit; 
Avec la Nouvelle Vis on a trouvéplu- 
fieurs fois que l'autre point répondoit 
à 0° 1' ly". 

Le 24 Septembre 1758 la dlftance 
au Zénit obfervée de la Ché-Vre étoit 
3" 10' 47",'î l'Aberration de cette 
Etoile étant de 7", 02 vers le Sud : 

Mais en 1739 on a trouvé la diftancc 
plus petite d'environ 14" fçavoir 

Le (jFcvL- î°-io'-33",y o'-y",?? 

23 3-io.-îî,7 0-8,1 yi"-l' 

llMars î-io-jj.j 0-6,9 S 

Ces Obfervations étant réduites au 
premiet Janvier 175? , donnent la dî- 



1 16 Ohfirvaùons fur P^herration 
ftance au Zénit obfervée de la Chévrf t 

C 9FeV"17î9...3....io-...42,j 

v>tyQbCci.Ji^ ■ }—io--4i>6 

«liûo au ^2^ j... Mars-"- 5-io--4i,7 

Parunmiliew -5 — 10— 41,^- 

Enfin la diftaace au Ztinit obferv^e 
çle lapiÊuïe Etoile, étoiten 1740 
Le i-F«v-dej°-io'- 14",4 

J7 5--io-ii,7 

1,0 -^ -lo ■14,3 

7 Marî--; — 10— 11,4 
Ces difîances auZénit, étant réduites 
comme ci-deffus au i Janvier 174O1 
on a 

'roô^du'' I-P^V-1740 î^'-io'-jl",} , 

»»Hoa u ^ j — lO—jOil 

10 3--IO.-..32,9 

7-Mars 3— -lO—jOij 

Par un milieu 3----iO""3l,f 

Qu'il faut diminuer de o°2'',2 puifque' 
l'arc de j^-eft plus petit que le vérita- 
ble de o' 5",7 y : c'efl pourquoi la vraie 
diftance apparente de la Chèvre au Zéott 
a dû être au commencement 

de/ 1739 î''-io'--39",3 

L 1740 Î--IO -iç, 3 

FIN. 
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